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Les nouveaux abonnés recevront gratui-

tement L'IMPARTIAL d'ici à fin courant
et pourront obtenir aussi longtemps qu 'il
y en aura à disposition ce qui a paru de
l'émouvant feuilleton en cours de publi-
cation daus la Lecture des Familles !

DIANE-LA-PALE
par JULES MARY

Nous sommes encore à quatre mois de la
votation populaire sur l'initiative des deux
francs , et déj à la presse traite la question au
diapason où elle en traite d'autres hui t  jours
avant le scrutin.

Sans doute , cette question est plus grave
qu 'elle n 'en a l'air , et aurait , si elle était réso-
lue dans un sens affirmatif , des conséquences
dont les plus mauvaises ne sauraient même
être toutes prévues dès à présent. Mais il im-
porte précisément , que ceux qui engagent le
peup le à renoncer à cet assaut à la caisse fé-
dérale , de donner leurs raisons avec le plus
possible de sang-froid , et de laisser à l'excel-
lence de ces dernières le soin de faire elle-
même son œuvre de persuasion.

Les journaux centralisateurs de la Suisse
allemande voient surtout dans l'initiative une
menace pour les institutions nées de la cons-
titution de 1874. el une agression contre le
bien fédéral .

Dans la Suisse romande , où radicaux el li-
béraux ont des idées fort semblables en ma-
tière de centralisation et de fédéralisme , on
esl assez peu touché par cet argument , bien
qu 'on soit unanime à combattre l'initiative.
Les raisons romandes sont surtout des raisons
économiques , et presque de légitime défense.
Il est bon de le dire , et il sera bon d'y reve-
nir.

On sait , en effet , que les ressources essen-
tielles de la Confédération proviennent des
péages, et que les cantons frontière sont beau-
coup plus atteints par les tarifs que les can-
tons du centre. Or , si le peup le décidait de
prendre dans la caisse fédérale une somme
annuelle à répartir à raison de L2 fr. par tête
de population suisse, ce serait tout simp le-
ment opérer snr les cantons frontière un nou-
veau prélèvement au profit des cantons du
centre , et on comprend que les cantons ro-
mands , comme tous les cantons frontière , du
re^le, se iv/nnhent d'instinct conlre celte len-
tative.

Abstraction faite de leurs intentions politi-
ques, les promoteurs de l'initiative ont sur-
tout spéculé sur la séduction exercée sur la
masse par la perspective d' une ressource nou-
velle pour les caisses cantonales , prise sur
celle de la Confédération , qu'on sait riche , et
répartie avec une apparente équité.

Mais si l' injustice de cette répartition est
suffisamment démontrée — el le message du
Conseil fédéral dont nous avons cité des ex-
Irails en a fourni des preuves — il sera facile ,
espérons-le, de décider les cantons frontière
d'abord , puis même un grand nombre de
Suisses du centre , à repousser le projet qui
sera soumis en automne à la votation popu-
laire.

Si. par malheur , ce projet devait être volé,
il faudrait  renoncer peut-être pour toujours à
un abaissement des tarifs actuels de douanes ,
dont souti rent en somme tous les cantons ,
parce que les gouvernements cantonaux , une
fois habitués à des recettes qui auraient bien
vite trouvé un emp loi régulier , ne sauraien t
p lus comment s'en passer et auraient même
alors un intérêt direct au maint ien de ces

L'initiative des denx francs

Vous avez , madame ou monsieur, cassé, ou
brûlé , ou détérioré d'une façon quelconque
une conduite de sonnerie chez vous — je
prends cet exemple entre cent — vous rece-
vrez la visite d'un patron qui « voit ce qu 'il y
a à faire », el vous envoie « un homme » . Cet
homme a, très souvent, l'air ennuyé et par-
faitement maladroit ; il se met silencieusement
à l'œuvre et gâche tout autour de vous ; vous
en éprouvez un agacement bien naturel , vous
vous plaignez au patron qui envoie réparer
les dégâts par son homme de réserve : celui-ci
est quelque brave garçon , à la figure ouverte,
à la main diligente ; et, en un tour de main ,
double ouvrage est fait.

L'un et l'autre étaient des serruriers , mais
l' un était doué pour son métier , où il se plaît ,
et l'autre est un serrurier de bazard , jeté dans
ce travail sans trop savoir pourquoi ; il tra-
vaille sans goût , il gagne mal sa vie , il est
mûr pour la révolte.

Se plaire à son métier, tout est là. Mais
comment se détermine le choix de ce métier
lorsqu 'un enfant quitte l'école sur le coup de
douze ans.

Le père ou la mère ont un frère , ou un ami ,
qui réussit bien dans tel état.

— Cela te plairait-il , petiot ?
Le « petiot » , qui n 'a pas d'objections à

faire , pour cette bonne raison qu 'il n 'a pas
d'idée autrement arrêtée , se laisse mettre en-
tre les mains du frère ou de l' ami ; et c'est
ainsi que se produisent les anomalies les plus
étranges.

D'un enfant vif , hardi , turbulent , dont il
faudrait faire un peintre en bâtiments , par
exemple, on fera un mosaïste ; celui-là , fort
gaillard , prompt au coup de poing, se plaira
à dépenser ses forces en forgeant , en faisant
du bruit, avec de grands coups , on en fera
un cordonnier ou un bijoutier; tel petit être
paisible et craintif devra apprendre l'état de
charpentier , etc.

M. Gréard lit établir , lors de l'Exposition
de 1878, un bien intéressant relevé des idées
de 4,364 écoliers et écoliéres présentés en 1877
au certificat d'études quant  à leur état fu tur ,
en indiquant les motifs de leurs préférences.
Le motif qui domine est celui-ci : « C'est l'i-
dée de mes parents ; mes parents y sont dé-
cidés. »

!̂ 8 °/ 0 t lans les jeunes fi;lles, 40% dam les
garçons, SM I S plus, demandent à adopter l'état
de leur père ou de leur mère .

Il serait instructif  de savoir maintenant ce
qu 'il s'en est réalisé , de ces vœux ingénus.

Dans la pratique, les choses se passent ,
comme nous le disions , au hasard des ren-
contres. C'est alors qu 'une influence bienfai-
sante se ferait sentir utilement dans la fa-
mille.

Revenons â notre supposition d' un conseil
de patronage pour les enfants de l'école ; une
des spécialités qu 'il s'imposerait , ce serait de
se tenir  au courant des notes de ses protégés
dans chacune des branches d'études.

A yant  pu suivre le progressif développe-
ment de l'enfant , on a reconnu , de façon inévi-
table, les facultés particulières qu 'il a mani-
festées. Tel est doué de telle sorte qu 'une con-
t inua t ion  d'études s'impose pour lui ; tel autre
sera un dessinateur , un décorateur à succès,
ses études en dessin en témoignent ; tel autre
a besoin d' un métier sédentaire ; tel autre , au
contraire , d'un métier de force ; celui-ci est
apte aux travaux minutieux ; celui-là est tel-
lement brouillon que l'a peu près seul pourra
lui convenir...

Le comité de patronage ne peut ni ne doit
imposer aux familles sa manière de voir ;
mais si un conseil affectueux venait dire :
« Votre enfant nous parait apte à tel métier ;

L© choix d'un état

si cela vous convient , nous nous préoccupe-
rons de le placer, nous suivrons ses efforts et
ses succès » . Si un tel langage, dis-je, était
tenu aux parents lorsque l'enfant quitte l'é-
cole, dans la plupart des cas les parents se-
raient heureux d'une indication évidemment
désintéressée et il y aurait bien des chances
pour que le conseil soit suivi.

Que d'erreurs , que de vies passées dans le
mécontentement et le malaise , que de duretés
évitées à l'ouvrier et à ses enfants !

Certes, il serait enfantin de s'imaginer
qu 'on introduirait du même coup les joies de
l'âge d'or dans le cercle de fer du travail , du
labeur pour le pain quotidien. Mais un métier
qu 'on aime, qui se trouve adéquat à la nature
de l'ouvrier , pèse moins et se prête mieux au
progrès, à l'amélioration du travail ; par cela
seul , l'effort devient plus facile, moins péni-
ble, et le produit plus rémunérateur.

Cela aussi demanderait du temps et de la
sollicitude aux membres des patronages , mais
alléger le fardeau du travailleur-manuel , di-
minuer le nombre des déclassés et des mécon-
tents, n'est-ce rien ?

(Tentps) Anna LAMPéRI èRE .

France. — Il est intéressant de constater,
dit le A7X° Siècle, que l'amendement Guille-
min sur les syndicats professionnels , adopté
jeudi à la Chambre par 189 voix contre 177.
n'a passé que grâce à l'appui des conserva-
teurs et des ralliés. La décomposition du scru-
tin permet en effet de constater que le mi-
nistère Dupuy n 'a pas obtenu une majori té
républicaine. La majorité qui a voté avec le
gouvernement ne comprend que 140 républi-
cains , 24 réactionnaires et 25 ralliés. Il faul
déduire en plus sepi voix des ministres, ce
qui réduit le chiffre des voix républicaines
obtenues par le gouvernement à 133. La mi-
norité de 177 voix est entièrement républi-
caine, moins six voix de ralliés. Le gouverne-
ment ayant obtenu 133 voix contre 171 a donc
contre lui 38 voix de la gauche. Lesjournaux.
en enregistrant les incidents tumultueux qui
se sont produits à la Chambre , sont à peu
prés unanimes à faire retomber sur le prési-
dent , M. Lockroy, la responsabilité de ce gâ-
chis, qui nous rappelle les séances les plus
orageuses de la période boulangiste. La façon
dép lorable dont M. Lockroy a dirigé les dé-
bats est sévèrement jugée par la presse, com-
me elle l'était à l'issue de la séance par la
p lupart des députés , qui déclaraient qu 'après
unc telle séance le devoir de M. Lockroy était
d'abandonner des honneurs qui ne semblent
plus faits pour lui.

— La commission d'enquête sur la marine
a reconnu que le Magenta présentait certaines
défectuosités , mais ces défectuosités sont com
mîmes à la p lupart  des bâtiments de guerre
des nulrea nations.

— La dépopulation de la France. — Du
Bulletin médical :

II y a quel que temps, la Chambre des dé-
putés a voté une loi — qui est loin d'être de-
venue définitive, il est vrai — par laquelle les
industriels sont responsables des accidents
survenus chez eux , dans quel que condition
que ces accidents soient arrivés , c'est-à-dire
même lorsqu 'ils sont la conséquence incontes
table de la faute de l'ouvrier.

En cas de mort , l'industriel devra une peu
sion aux enfants jusqu 'à l'âge de seize ans, e!
cette pension va jusq u 'au 20 % du salaire d
l'ouvrier si les enfants sont orphelins. S'il y n
cinq enfants, c'est le salaire complet de l'ou-
vrier que devra le patron.

Nous connaissons un certain nombre d'in-
dustriels — et on ne peut vraiment les eu
blâmer — bien résolus à écarter cette respon-
sabilité désastreuse en n'acceptant p lus chez
eux les ouvriers ayant femme et enfants !
Comme le projet de ces industriels n 'a pou -
but que de les sauver de la ruine à laquelle
les expose le projet de loi , il est probable qu
leur conduite ne tardera pas à se généralise
Or , il n'est pas besoin d'insister pour démon
trer dans quelle large mesure une pareil! •
pratique va favoriser la dépopulation.
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— SAMEDI 16 JUIN 1894 —

Pharmacie d'orfice. — Dimanche 17 juin 1894.—
Pharmacie Cousin, Demoiselle 88, ouverte jus-
qu'à 10 heures du soir.

Wl̂^S*' Toutes 
les 

autres pharmacies sont
_~m\ff ouvertes jusqu 'à midi précis.

Société des porte-lances hydrantiers. — Assem-
blée générale, samedi 16, à 8 '/'a h. du soir, Café de
la Place.

Intimité (Section littéraire), — Répétition , samedi ,
iï 8 '/ s h. du soir , au local.

Société des sous-offlciers (Cagnotte). — Réunion ,
samedi lli , à 8 ' , h. du soir , au local.

Club de la Pive. Groupe des Eups (Epargne). —
Assemnlée, chaque samedi , à 8 •/» h. du soir, au
local. — Amendabie.

Club Neuchâtelois. — Réunion , samedi, à 8 V» h.
du soir , au local.

Club des Aminches. — Réunion , samedi , à 9 h.
du soir , au local.

Le Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catkoli que
national). —Versements obli gatoires, chaque samedi ,
de 8 à 10 h. du soir , au Cercle.

Société ornithologique. — Réunion , samedi 16, à
8 */i h. du soir , au local.

Grutli romand (Groupe d'épargne). — Perception
des cotisations, chaque samedi , de 9 à 10 h. du
soir , au local (Café du Progrés).

Club de la Rogneuse. (Grouvo d'épargne). — Réu-
nion , chnque samedi , au local.

Musique militaire « Les Armes-Réunies ». —
Répétition générale , samedi , a 8 •/« h. du soir , au
Casiuo.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale , samedi ,
A K ' 4 h. du soir , au local (1" Mars 7 a).

Vélo-Club. — Réunion , chaque samedi , a 8 •/, h.
du soir , au local.

Gemiitlichkeit. — Versammlung, Samstag, Abends
9 Chr , im Lokal.

Société de touristes franco-suisse. — Assemblée
générale, samedi lli, à 8 »/, h. du soir , au local.

Grande Brasserie de la Métropole. — Concert ,
tous les soirs , dés 8 heures .

Club du Potôt. — Réunion quotidienne , à 9 »/« h.
du soir , au Café de la lîlague.

Cirque Drexler-Lobe (l'iace d'Armes). — Grande
représentation, tons les soirs , à 8 »/< h. — Voir aux
annonces.

Société fédérale de gymnastique du Grutli. —
Assemblée, samedi 1(1, à 8 ', h. du soir , Brasserie
Bâloise. — Dimanche 17 : Course à Chaumont,

Brasserie du Square. — Concert donné par la
troupe Christ de Zuri ch, ce soir et jours suivants ,
dés 8 heures. — Dimanche : Matinée.

Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand concert
donné par la troupe Levnod , ce soir el jours sui-
vanls , dés 8 heures . — Dimanche : Matinée .

Graveurs et çuillocheurs. — Réunion des par-
tici pant à la fêle de Bienne , dimanche 17, à-5 h. du
malin , au Café de la Place.

Ecole complémentaire de guillochis. — Réu-
nion , dimanche 17, & '.) h. du matin , au Collège in-
dustriel.

Club des Têtus. — Réunion, dimanche 17, à U h.
du malin , au local.

Orphéon. — Réunion , dimanche 17, à 11 h. du ma-
tin au local.

Pipe-Club. — Réunion, chaque dimanche , à 1 h.
après midi , au local ,

Club des Frisés. — Réunion , chaque dimanche , à
1 11. après midi , au local.

Club de la feuille de Trèfle. — Réunion , diman-
che 17, à 1 '/, h. après midi , au local .

Cercle français. — Grande fête champêtre, diman-
che 17. — Voir aux annonces.

Restaurant des Crétêts. — Fête champêtre , orga-
nisée par L'Abeille, dimanche 17. — Voir aux an-
nonces.

Gibraltar. — Grand bal , dimanche , dès 3 h. après
midi.

Bel-Air. — Grands concerts donnés par la Fanfare
et la Chorale des monteurs de boites, dimanche 17,
dés 2 4i. b. après midi ot ;\ 8 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Société de tempérance. — Réunion publique, di-
manche, à 8 h. du soir, au local (Progrès iS).

Armée du Salut. — Réunion publique , dimanche,
à 8 h. du soir, au local (Demoiselle 127). Invitation
cordiale.

Club des Grabons. — Réunion , dimanche 17, à 8 h.
soir , au local .

Evangelisation populaire. — Réunion publique,
dimanche 17, ;\ 2 l/i h. après midi et à 8 h. du soir;
lundi 18, à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi 18, a 8 '/a h , du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale, lundi 18, à 8 '/s li. précises du soir,
au local.

Théâtre. — Lundi 18 : Représentation unique de
Mme Marie Kolb. — Voir aux annonces.

droits protecteurs. Et après quel ques années
de prospérité apparente , la Suisse prendrait
le chemin du déclin commercial et industriel
où la France marche d'un pas si délibéré.
C'est donc aussi un devoir pour tous les par-
tisans suisses du libre-échange de repousser
le projet en discussion , et nous comptons
bien qu 'ils y travailleront dès maintenant avec
nous.



— M. Lardy, ministre de Suisse, adresse au
Temps la lettre suivante :

« J'ai l'honneur de faire appel à vos bons
offices, sur l'ordre du gouvernement fédéral ,
pour porter à la connaissance du public que la
Confédération suisse n'a absolumen t rien à voir
dans la Loterie de Fribour^c^nl un certain
nombre de billets circulent en France ; c'est
abusivement que les administrateurs ont fait
figurer le nom de la Confédération suisse en
tête de leurs circulaires recommandant celte
loterie.

» Celle-ci est une entreprise d'intérêt pure-
ment cantonal , et les obligations du gouver-
nement cantonal fribourgeois à son égard
sont, parait-il , loin d'être clairemen t définies.

» Agréez, etc. »
Autriche-Hongrie. — La conférence

qui a eu lieu jeud i à Budapest entre MM. We-
kerlé et Szilagy i et un certain nombre de
membres de la Chambre des magnats chez le
comte Aladar Andrassy n 'a pas donné de ré-
sultat. Une autre conférence sera tenue dans
quelques jours chez le président de la Cham-
bre haute. On espère, qu 'un compromis inter-
viendra finalement entre le cabinet et une
fraction de l'opposition. Jusqu 'à présent , tou te-
fois, l'opposition n'a proposé que des modifi-
cations qui enlèveraient au mariage civil son
caractère obligatoire. Le gouvernement n 'a
accepté, dans Cé|S conditions , aucun de ces
amendements. On croit de plus en plus, dans
les milieux officiels , que la loi ne passerait à
la Chambre desj nagnats qu 'avec une très fai-
ble majorité. Les cléricaux , de leur côté, en
espèrent fermement le rejet.

Etats-Unis.  ̂C était jeudi , a New-York ,
l'anniversaire dé 1 adoption du drapeau amé-
ricain.

A cette occasion , M. Chauncey-Depew a posé
la première pierre du monument qui enlevé
en l'honneur de Washington et du comte de
Rochambeau , les chefs de la campagne d'York-
town.

Une foule compacte et enthousiaste assistait
à la cérémonie à laquelle ont pris part beau-
coup de notabilités.

— Le World , de New-York , relate un cas
atroce de lynchage qui s'est produit à Way-
cross, en Géorgie. Un nègre, accusé d'avoir
violé une blanche, a été capturé par la foule
et pendu à un arbre. Comme il respirait en-
core, il fut dépendu , et les exécuteurs l'écor-
chèrent vif. Le malheureux a survécu six
heures à cette affreuse torture.

d'or , ce sont celles de lz, 14 et 18 karats qni
sont les plus demandées. Pour le moment, les
affaires sont très difficiles et les personnes
compétentes ne s'étonnent pas de voir des fail-
lites surgir plus fréquemment qu 'autrefois. La
fureur de la concurrence semble, en effet ,
avoir atteint son plus haut degré et les prix
sont arrivés au niveau le plus bas que l'on
puisse imaginer. En outre , des crédits sont
accordés trop facilement. On ne saurait , il esl
vrai , éviter complètement les pertes dans celte
branche , mais on devrait s'abstenir d'accorder
de grands crédits à des gens sans surface ne
possédant souvent pas même un magasin , el
surtout éviter d'insister auprès d'eux. Le
client est ensuite sollicité d'accepter des . trai-
tes. Un marchand débutant dans ces condi-
tions échange fréquemment son atelier de
rhabillage qui lui permettait de gagner con-
venablement sa vie contre un commerce
de vente plus commode qui le mène, assez
souvent , à la ruine.

Il est à souhaite r que l'on tende à n'accor-
der que de courtes échéances, afin de ramener
les affaires à des conditions p lus normales.

BERNE . — Les aventures tragi-comiques
d'un jeune taureau ont mis lundi la popula-
tion de Cerlier dans le plus grand émoi.

Un paysan de Champion conduisait la bête
à cornes sus-nommée à Cerlier. Tout alla bien
d'abord , mais en arrivant près de la Thièle ,
le jeune taureau s'échappa et piqua une tête
dans la rivière au grand ahurissement de son
conducteur. Prenant aussitôt ses jambes à son
cou , ce dernier se dirigea sur Cerlier où , en-
tré dans un bateau , il se mit avec l'aide d'un
boucher de l'endroit à la recherche du fugitif.
Celui-ci fut retrouvé au milieu du lac en train
de faire une p leine eau. Le boucher le saisit
par les cornes et put le ramener sain et sauf
sur le plancher des vaches.

Nouvelles des cantons

»« N ouvelle heure. — Le Conseil d'Etat a
rapporté son arrêté du 25 mai dernier , fixant,
pour l'administration, les heures de bureau
de 8 % h. à 12 V, h., et de 2 V, h. à 6 >/» h.

Les heures de bureau restent donc les mê-
mes qu 'avant le 1er juin , soit de 8 h. à 12 h.
et de 2 h. à 6 h.

 ̂Aérostation. — Le capitaine Spelterini
exécutera demain sa dernière ascension aéros-
tati que à Neuchâtel avec son ballon l 'Urania ,
si le temps est favorable. Il y aura encore des
places disponibles dans la nacelle , contraire-
ment au bruit  qui circule.

Chronique neuchâteloise

** Ligue contre l'alcoolisme. — Voici le
discours prononcé par M. Lambert à la réu-
nion de jeudi et que nous annoncions hier
pour le présent numéro :

Messieurs,
L'initiative de la création d'une section à la

Chaux-de-Fonds de la Ligue patrioti que suisse
contre l'alcoolisme appartient à MM. Sauvin ,
pasteur , et F. Soguel , juge de paix , à Cer-
nier.

Ces deux messieurs, patronés par le comité
de vigilance de notre vilie , tirent une confé-
rence le 24 mars 1893 à la suite de laquelle

Chronique locale

pouvait désirer , elle n'avait quà tire r parti de ces
vieilles boîtes. D'un saut elle traversa to chemin , et
à la hâte fit choix de quatre boites qu 'elle emporta
en courant pour aller les cacher au pied d'une naie,

nsous uu, (as,de. feuilles sèchPft A AU .rfttpuKj o spi,r„p) lq
les retrouverait Iii ob alors.avec un peu d'industrie]
tous les menus qu 'elle inventait , pourraient ôtre mis
a exécution.

Mais los retrouverait-elle 1 Ce fut In question qui
pendant toute la journ ée la préoccupa, bi on les lui
prenait, elle n 'aurait donc arrangé toutes ces combi-
naisons de travail (pie pour les voir lui échapper
au moment même où elle crovait pouvoir les réali-
ser.

Heureusement aucun de ceux qui passèrent par Iii
no s'avisa de los enlever , ot quand la j ournée fut
finie elle revint i la haie , après avoir laissé passer
le Ilot dos ouvriers qui suivaient ce chemin , elles
étaient à la place même où elle les avait cachées.

Comme elle ne pouvait pas plus faire du bruit
dans son Ile cj ne do la fumée , ce fut dans la carrière
qu 'elle s'établit , espérant trouver là les outils qui lui
étaient nécessaires , c'est-à-dire des pierres dont elle
ferait des marteaux pour battre to fer-blanc ; d'autres

S 
laies lui serviraient d'enclumes, ou rondes do man-
rins ; d'autres seraient des ciseaux avec lesquels

elle le couperait.
Ce fut co travail qui lui donna lo plus do peine , et

il no lui fallut pas moins de trois jours pour façon-
ner uno cuiller; encore n'était-il pas du tout prouvé
quo si elle l'avait montrée à quoiqu 'un , on eût de-
viné quo c'était uno cuiller; mais comme c'en était
uno qu'elle avait voulu fabri quer , cela sufllsait , et
d'autre part comme elle mangeait seule, elle n'avait
pas à s'inquiéter dos jugements qu'on pouvait porter
sur ses ustensiles do table.

Maintenant pour faire la soupo dont elle avait si
grande envie , il ne lui manquait plus que du bourre
et de l'oseille.

Pour lo beurre , il en était commo du pain et du
sel ; no pouvant pas lo fairo de ses propres mains ,
puisqu 'elle n 'avait pas de l'ail, elle devait l'acheter.

Mais pour l'oseille elle économiserait cetto dépense
par uno recherche dans ies pra i ries où non seule-
ment elle trouverait do l'oseille sauvage, mais aussi
des carottes , des salsilis qui tout on n 'ayant ni la
beauté , ni la grosseur des légumes cultivés, seraient
encore très bons pour elle.

ICI puis il n 'y avait pas que des œufs et dos légu-
mes dont elle pouvait composer le menu do son

des adhésions furent apportées et la section
créée en princi pe.

Un comité provisoire fut désigné avec charge
par lui de rechercher de nouveaux adeptes
et de faire connaître au public l'initiative
prise. Des appels furent obligeamment pu-
bliés par les journaux locaux et des listes de
souscription confiées à des coureurs. Mais la
moisson de signatures faite par ceux-ci resta
quelque peu au-dessous de nos prévisions , et ,
à l'heure qu 'il est , notre section ne compte
que 260 membres , chiffre insuffisant pour une
cité de 30,000 âmes. Aussi , Messieurs , nous
sentons-nous pressés d'adresser un chaleu-
reux appel à ceux d'entre vous qui n 'ont point
encore formellement adhéré â la Ligue , à
leurs amis, à leurs tenants et aboutissants. —
Des listes sonl à disposition et le comité sera
heureux de les voir se couvrir de signatures
erâce à votre bienveillante intervention.

Le comité qui se présente devant vous est
issu d'une séance plénière de la Ligue tenue
le 16 février 1894 et son activité jusqu 'à ce
jour , si elle n 'apparaît pas encore aux yeux du
public , n 'en est pas moins réel :

Nous avons adopté les statuts provisoires
suivants qui sont ceux de Genève auxquels
nous avons fait subir la seule modification
suivante : (Lecture des statuts.)

Ces statuts me dispensent d'en dire plus
long sur le but et les moyens d'action de la
Ligue et je ne pense pas , Messieurs , qu 'il soit
en place d'entrer ici dans les considérations
multi ples autant que sérieuses d'ordre moral
et social militant en faveur d'une lutte éner-
gique et persistante contre l'abus de l'alcool.
Ce serait prêcher à des convertis et perdre un
temps précieux.

La section de La Chaux-de-Fonds est donc
provisoirement constituée sur la base des sta-
tuts adoptés à Genève , et voici quelle est sa
composition intérieure i

Un comité de 15 membres et trois commis-
sions de 15 membres également chargées plus
spécialement de l'étude des questions juridi-
ques et statisti ques, médicales et d'hyg iène ,
d'éducation enfin , se rapportant à la lutte
contre l'abus de l'alcool.

C'est en qualité de membres du comité ou
de l'une de ces commissions que vous avez été
Eriés à cette séance â laquelle nous vous sou-

aitons. Messieurs , une cordiale bienvenue.

Nous croyons savoir que des sections de la
Ligue sont ou créées ou en formation dans
tous les districts de notre canton et nous pen-
sons que le moment venu , nous devrons join-
dre nos efforts et viser à une action commune.
Mais nous ne sommes point encore définitive-
ment fixés sur ce point et la lettre d'interro-
gation que votre comité a adressée à M. le
pasteur Sauvain est encore sans réponse. Quoi
qu 'il en soit , il nous a paru que le moment
d'agir était venu , et c'est après avoir pris con-
naissance du décret du Grand Conseil du 7
mai 1894 que nous avons jugé à propos de
vous convier , Messieurs, et de faire appel à
votre appui.

Voici ce décret :
Art. lor. — Après avoir pris l'avis des auto-

rités communales et lorsqu 'il est constaté que
le nombre des auberges et des débits de bois-
sons (art. 31, litt. c de la Constitution fédé-
rale) est su (lisant pour les besoins d'une loca-
lité , le Conseil d'Etal est autorisé à refuser
l'ouverture de nouveaux établissements de ce

dîner , maintenant qu 'elle s'était fabriqué des vases
pour les cuire , uno cuiller en fer-blanc et une four-
chette en bois pour les mander , il y avait aussi les
poissons de l'étang, si elle était assez adroite pour
les prendre. Que fallait-il pour cela ? Des lignes
BtfeDél .ttnortierttî t avec' tloé tbïtf : > tj trellé lëlierthûrai ^dans la vase. De la ficelle qu 'elle avait achetée pour
ses espadrilles , ii restait un bon bout; elle n 'eut qu 'à
dépenser un sou pour des hameçons ; et avec des
crins de cheval qu'elle ramassa devant la fo rge, ses
li gnes furent suffisantes pour pécher plusieurs sor-
tes de poissons, sinon les plus beaux de l'entaille
Qu 'elle voyait , dans l'eau claire, passer dédaigneux

evant ses amorces trop simples, au moins quel ques-
uns des petits, moins ditliciles , et qui pour elle
étaient d'une grosseur bien suffisante.
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Très occupée par ces divers travaux qui lui pre-
naient toutes ses soirées, elle resta plus d'une se-
maine sans aller voir Rosalie; et comme par une de
leurs camarades aux cannetières qui logeait chez
moro Françoise elle eut de ses nouvelles , d'autre
part comme elle craignait d'être reçue par la terrible
tante Zénobie, elle laissa les jours s'ajouter aux
jours ; mais à la fin , un soir elle se décida à ne pas
rentrer tout do suite chez elle , où d'ailleurs elle n'a-
vait pas à faire son diner composé d'un poisson
froid pris ot cuit la veille.

Justement Rosalie était seule dans la cour , assise
sous un pommier; en apercevant Perrine elle vint à
la barrière d'un air à moitié fâché et à moitié con-
tent.

« Je croyais que vous vouliez ne plus venir ?
— J'ai élé occupée.
— A quoi donc ? »
Perrine ne pouvait pas no pas répondre : elle mon-

tra ses espadrilles , puis elle raconta comment elle
avait confectionné sa chemise.

«Vous no pouviez pas emprunter des ciseaux aux
gens de votre maison ? dit Rosalie étonnée.

— 11 n 'y a pas de gens qui puissent mo prêter des
ciseaux dans ma maison.

— Tout le inonde a des ciseaux. »
Perrine so demanda si elle devait continuer à gar-

der lo secret sur son installation, niais pensant qu elle
ne pourrait le fairo que par des réticences qni lâche-
raient Rosalie, elle se décida à partir.

genre, ou la reprise de ceux déj à existants
par d'autres personnes.

Art. 2. — Le présent décret sera mis* à exé-
cution après avoir été soumis au délai réfé-
rendaire.

Neuchâtel le 7 mai 1894.

Et voici , en réponse à la nôtre , la lettre que'
nous avons reçue de M. le conseiller d'Etat
Monnier , chef du Département de police : (Nous
en avons donné le sens hier , Réd.)

Nous avons , en outre , pris la liberté de de-
mander à M. Ed. Clerc , directeur du Collège
primaire , son appréciation sur futi l i té  du
Manuel de temp érance répandu dans nos
classes, et voici sa réponse :

« Vous m'avez demandé l'appréciation des
instituteurs sur le Manuel de tempérance de
St-Denis. Voici ce qu 'on m'en a dit :

« La première partie a des chapitres inté-
ressants et qui peuvent servir pour des leçons
de choses ; mais les enfants trouvent déjà ces
données, très, bien exposées, dans des ma-
nuels qu 'ils ont entre les mains , enlre autres
Francinet , et « la première année d'enseigne-
ment scientifi que • de Paul Bert. — La partie
prati que (dictées et problèmes) plaît moins et
est peu utilisée. »

Voilà , Messieurs, en quelques mots, ce qui
a été fait jusqu 'à maintenant. C'est peu sans
doute , mais les premiers pas sont souvent les
plus difficultue ux. La grosse, l'utile besogne-
reste à accomplir et c'est à cette fin que vous
êtes conviés.

Avec votre agrément , je vais maintenant
ouvrir une discussion générale sur les voies
et moyens de venir en aide au Conseil d'Etat
dans sa refonte de la législation sur les auber-
ges et débits de boissons.

Toutes les propositions et observations se-
ront les bienvenues et je pense que celles
d'entre elles qui seront votées seront ren-
voyées ponr examen et rapport à celle des
commissions d'étude qu 'elles concernent.

Les commissions voudront bien désigner
leur président et un ou plusieurs rapporteurs
et faire connaître leur constitution à M. le
secrétaire Elle Doutrebande , qui a bien voulu-
se charger des convocations.

Le caissier de la section. M. Auguste Jean-
neret , avocat , et votre serviteur , recevront
volontier toutes les communications attestant
de votre activité

## Club Jurass ien. — On nous écrit :
« Le temps se remet : tout semble promet-

tre que nous aurons un beau dimanche. Aussi
est-ce avec confiance que nous venons inviter
tous les membres et les nombreux amis du
Club Jurassien à prendre part , avec leurs fa-
milles , à la fête organisée par le Comité cen-
tral , dans les verts pâturages de la Joux, au-
dessus des Ponts .

Bappelons que la Société de musique l'U-
nion instrumentale du Locle a promis sa par-
tici pation , ce qui n 'est pas peu dire.

Il y a vingl-cid q ans (en 1869) que le Club
se réunissait déj à dans ce site pittoresque de
notre beau Jura .

Comme le Comité central n 'a rien négligé
pour que tout se passe à la satisfaction de
chacun , il y a lieu d'espérer que la section de
la Chaux-dè-Fonds , forte de 70 à 80 membres,
et comptant dans notre localité beaucoup d' a-
mis, sera dignement représentée à cette réu-
nion annuelle de notre chère Société.

« Personne ne demeure dans ma maison , dit-elle
en souriant .

— Pas possible.
— C'est pourtant vrai , et voilà pourquoi ne pou-

vant pas non plus me procurer une casserole ipuur
me faire de IR soupe et une cuiller- pour la- manger,
j 'ai dû les fabri quer , et je vous assure que pour la
cuiller c'a été plus difficile que pour les espa -
drilles.

— Vous voulez rire.
— Mais non , je vous assure. »
Et sans rien dissimuler, elle raconta son installa-

tion dans l'aumuche, ainsi que ses travaux pour fa-
bri quer ses ustensiles, ses chasses aux œufs , se»
pêches dans l'entaille, ses cuisines dans la car-
rière .

A chaque instant Rosalie poussait des exclama-
tions de j oie comme si elle entendait une histoire
tout à fait extraordinaire :

« Ce que vous devez vous amuser I s'écria-t-elle
quand Perrine expliqua comment elle avait fait, sa
première soupo à l'oseille.

— Quand ça réussit , oui ; mais quand ça ne mar-
che pas I J'ai travaillé trois jours pour ma cuiller ;
je ne pouvais pas arriver à creuser la palette ; j'ai
gâché deux morceaux de fer-blanc; il ne m'en res-
tait plus qu'un seul ; pensez à ce que jo me suis
donné de coups de caillou sur les doigts.

— Je pense à votre soupe.
— C'est vrai qu'elle était bonne...
— Je vous crois.
— Pour moi qui n'en mange jamais, et ne mange

non plus rien de chaud.
— Moi j 'en mango tous los jours , mais ce n'est

pas la même chose : est-ce drôle qu 'il y ait de
l'oseille dans los prairies , et des carottes, et des sal-
sifis I

— Et aussi du cresson , de la ciboulette , des mâ-
ches , des panais , des navets, des rai ponces , des
bettes et bien d'autres plantes bonnes à manger.

— Il faut savoir.
— Mon père m'avait appris à les connaître. »
Rosalie garda le silence un moment d'un air réflé-

chi ; à la fin elle se décida :
«Voulez-vous que j'aille vous voir ?

(A suivre.)

Droits d'auteurs. — Les tribunaux sont , à
ce qu 'il paraît , très sévères poer les délits
commis contre la propriété littéraire et artis-
tique. C'est ainsi que le 26 mai dernier le tri-
bunal de police , siégeant en seconde instance ,
a condamné M. Mœder , brasserie Métropole ,
à Berne, qui était dûment prévenu , à 10 fr.
d'amende , 22 fr. d'indemnité et aux frais de
la Société des auteurs, soit 180 fr. Avec les
frais de son avocat c'est pour M. Maeder une
dépense de près de 400 fr., et cela pour un
pour un concert donné par cinq à six musi-
ciens ayant eux-mêmes fait la quête .

L 'horlogerie suisse en Italie. — Les montres
de poches continuent à provenir presque ex-
clusivement de Suisse. La consommation porte
principalement sur les remontoirs d'argent
bon marché de 16 à 18.lignes ; cependant il
se vend aussi quel ques remontoirs ancre d'ar-
gent de meilleure qualité. En fait de montres

Chronique suisse
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H ECTOR MALOT

Sans doute la confection de ses espadrilles et do
sa chemise lui avait inspiré une certaine confiance,
en lui démontran t ce qu on peut obtenir avec de la
persévérance. Mais cette confiance n 'allait pas jus-
qu'à croire qu 'elle pourrait jamai s so fabriquer uno
casserole en terre ou en fer-blanc pour faire sa
soupe, pas plus qu 'une cuiller en métal quelconque
ou simplement en bois pour ta manger. Il y avai t là
des impossibilités contre lesquelles elle so casserait
la tête ; et, on attendant qu'elle eût gagné l'argent
nécessaire pour l'acquisition de ces deux ustensiles,
elle devrait , en fait de soupe , so contenter du fumet
qu'eUe respirait on passant devant los maisons, et
du bruit des cuillers qui lui arrivait.

C'était ce qu'elle se disait un matin en so rendant
à son travail , lorsqu'un peu avant d'entrer dans le
village , à la porto d'une maison d'où l'on avait dé-
ménagé la veille , elle vit un tas de vieille paille jeté
sur le bas côté du chemin avec des débris de toutes
sortes, et parmi ces débris elle aperçut des boites en
for-blanc qui avaient contenu dos conserves de vian-
de, do poissons, de légumes ; il .y en avait de diffé-
rentes formes, grandes , petites , hautes, plates.

En recevant "éclair que leur surface polie lui en-
voyait , elle s'était arrêtée machinalement; mais elle
n'eut pas une seconde d'hésitation , les casseroles,
les plats , les cuillers , les fourchettes qui lui man-
quaient , venaient do lui sauter aux yeux ; pour que
sa batterie do cuisino fût aussi complote qu 'elle la
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Que tous ceux qui aiment notre belle nature
et les senteurs odorantes de nos forêts juras-
siennes se fassent un p laisir de garnir de vi-
vres (en vue du p ique-ni que) l'herbier tradi-
tionnel et soient à la gare pour le train qui
part à 8 h. 07 (direction le Locle) ou mieux
encore , à 7 V, heures, sur la terrasse du Col-
lège industriel , pour accompagner la ban-
nière de la section !

«** Fête champ être du c Cercle Français » .
— On nous prie d'insérer le communiqué
suivant :
Connaissez-vous , non loin du Valanvron .
Un coin charmant , pour s'ébaudir à l'aise ,
Sous les sap ins , sur un banc de gazon ?
C'est là l'endroit de la Fête Française !
On y verra dès l'aurore arriver
La Commission en actives cohortes
Qui se mettront à monter , à river.
A préparer des jeux de toutes sortes.
Le Carrousel , adroite invention ,
Ebranlera son contour octogone
Au son de l'orgue ou de l'orehestrion
Pour les enfants et même pour leurs bonnes.
Aux amateurs de voyages en l'air
Nous offrirons un chemin dans l'espace ,
A voie étroite , il est vrai , mais de fer,
Pas de danger , ainsi , que ça ne casse !
Et vous , tireurs , au bras fort et nerveux.
Dont l'œil perçant s'exerce à toutes fêtes,
Venez gagner des prix beaux et nombreux
A votre choix , au Flobert , aux Fléchettes.
Le Pont de danse obtiendra , c'est certain ,
Un succès fou parmi les demoiselles.
L'orchestre esl bon , qui mettra tout entrain ,
Et vous croirez , danseurs , avoir des ailes.
Et vous, pour qui la roue a de l'attrait ,
Venez chez nous essayer votre veine
Et vous pourrez , dans un lot bien coquet ,
Cueil l i r  cristaux , biscômes, po.icelaine.
Et vous petits , qu 'on néglige souvent ,
Point ne devrez recourir à la chance ,
Car vous aurez , à chaque amusement ,
Cela gratis , tous une récompense.
Le tenancier , comme il nous l'a promis,
S'essoufflera pour contenter son monde.
On pourra voir , vin rouge ou petit gris ,
A bon marché , s'absorber à la ronde.
Suisses amis, qui, malgré les traités ,
Avez encore un amour pour la France ,
Accourez tous , el vous serez traités
Comme Français , sans nulle différence.

**» Cirque Drc.vler-Lobe. — Un abonné
nous écrit :

Nous avons pu constater , hier soir , avec
p laisir , que la réputation du cirque Drexler-
Lobe n 'a pas été surfaite , aussi engageons-
nous vivement chacun à aller le voir.

Passons rap idement en revue les différents
numéros du programme qui nous ont le p lus
frappé.

Tout d' abord la famil le  Hégino, dans ses
tours et sauts , et particulièrement dans le
saut périlleux en arrière de 8 mètres de haut
du jeune Hégino ; El Boléro Andaluz , qui a
fai t  valoir  la grâce el la distinction de Mes-
dames les directrices ; les dogues d'Ulm , pré-
sentés par M. Barnum, et les frères Bobe dans
leurs productions au reck tri p le.

La danse serpentine a obtenu le même suc-
cès que lors de son apparition à La Chaux-de-
Fonds. et la projection de l'Helvetia sur la
danseuse a soulevé les bravos de l' assistance.

Miss An i l a  el Jules Chauffeur sont des jon-
gleurs d' une force merveilleuse el Mlle Kiet-
chen nous a montré à quoi la grâce peut aine-

iilMir tleij é4li|lliaillSj _ .i ,j .j ui . ) oui oniq in,u ¦_,„.. 
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la Posle hongroise méritent aussi une men-
tion , de même que Miss Leona. Mlle Lobe et
Mil. ' Brose.

Les clowns ne nous paraissent pas être à la
h a u t e u r ;  cela provient sans doute de leur
manque de connaissance de la langue fran-
çaise. P AUMA .

#* Fête dr l 'Abeille. — On nous écrit :
Nous at t i rons l'attention des amis de VA-

beille sur la fête champêtre organisée pour
demain ,  dimanche, par celte société au res-
tauranl  des Crétêts : répar t i t ion au jeu de
qui l les  dès 9 heures du mat in ,  jeux et pont
de danse avec orchestre de 12 musiciens. Les
annonces donnent tous les détails de la fête,
qui at t i rera  de nombre ux gymnastes avec
leurs amis.

** Julia Alpinula. — Nous rappelons en-
core une fois la dernière représentation popu-
laire de Julia Alpinula . qui se donne demain
dimanche , à prix réduits , à l 'Amphithéâtre
d'Avenches. Des trains et bateaux spéciaux
circuleron t comme dimanche dernier

mW

** Théâtre. — Ensuite de changement
d 'i t inéraire , la représentation de M1»0 Kolb ,
annoncée pour lundi , est remise à un autre
jour.

** Notre supp lément. — Notre supplément
contient une intéressante causerie littéraire ,
par M. Ch. Nicolet , sur un livre récent : Bans
le nie ; une novelette : Un éleveur en chambre .
un fait divers et des choses et autres ; une
page d'annonces et le feuilleton.

Paris, 16 juin.  — Le bruit court que le tsa-
révitch passerait à Paris en allant à Londres.
On ne sait encore rien de certain à ce sujet.

Hong-Kong, 16 juin. — On signale 80 dé-
cès dus à la pesle et on a transporté beaucoup
de malades à Canton.

Tanger, 16 juin. — Le ministre d'Ang le-
terre confirme que Abdul-Azis a été proclamé
le 12 juin à Fez.

Paris, 16 juin.  — M. Jules Simon a subi
l'opération de l'iridectonie , préliminaire de
celle de la cataracte. Il fa supportée très cou-
rageusement.

Illnstrlerte Schweiï'.er Géographie,
fur Schule und Haus , von Maurus Waser.
Einsiedeln , Benziger & C°. — Belié: dos en
toile , fr. 1,75; tout en toile , fr. 2,25.
On nous envoie ce nouveau volume de géo-

graphie suisse, écrit en allemand. Il nous
parait surtout divisé avec méthode , el contient
en termes sommaires une foule de données
intéressantes. Pourtant toutes ne sonl pas jus-
tes. La Chaux-de-Fonds , par exemple, compte ,
d'après le texte , 22,000, el d'après un tableau
à la fin du volume , 25,000 habitants.

L'auteur donne aussi une quantité de ren-
seignements sur les pouvoirs publics , pré-
cieux pour les adultes et que. les enfants peu-
vent enjamber. Les illustrations sonl char-
mantes.

Nous recommandons ce volume à tous ceux
de nos lecteurs qui savent l'allemand.

KlMioiçrajfMSr

Extrait de la Feuille officielle
Publications scolaires

Neuchâtel. — Deux postes d'institutrices de
classes enfantines. Traitement : 1200 francs ,
plus l'augmentation légale pour années de
services. Obligations : celles prévues par la
loi . Entrée en fonctions : le 20 août. Examen
de concours : sera .fixé ultérieurement.

Adresser les offres de service, avee pièces à
l'appui , jusqu 'au 27 juin , au président de la
commission scolaire et en aviser le secrétariat
du Département de l'Instruction publique.

Cernier. — Maître de sciences naturelles à
l'Ecole secondaire industriel le. Traitement :
800 fr. Obli gations : 8 heures de leçons par
semaine. Entrée en fonctions : 1er septembre.
Examen de concours : sera fixé ultérieure-
ment.

Adresser les ùlïres de service avec pièces à
l'appui jusqu 'au 21 juin au président de la
commission scolaire et en aviser le secrétariat
du Département de l'Instruction publique , i

Planchettes . — Institutrice de la classe in-
férieure mixte mi-primaire , mi-enfantine.
Traitement : 900 francs , p lus l'augmentation
légale pour années de services. Obligations :
celles prévues par la loi. Entrée en fonctions :
le 13 août. Examen de concours : le 6 août.

Adresser les offres de service avec pièces à
l'appui jusqu 'au 4 août au président de la
commission scolaire el en aviser le secrétariat
du Département de l'Instruction publique.

Du 15 juin 1894
Recensement de la population en janvier 1894 :

1884 : 29,642 habitants ,
1893 : 28,4.15 »

Augmentation : 1,207 habitants.

Naissances

Bernard Camille-Marie , fille de Jean-Donatien
el de Marie-Laure-Amélie née Joliot , Fran-
çaise.

•Ouypt Ma-thilde-Emma , fille-4le.-Emi.le -oWlq
^ 'HuikkiM' nëg wHwM 'it. Miwmmerhi

le 2 juin 1894.
Vuilleumier Jeanne-Lucie , lille de Henri-Ar-

t h u r  et de Cécile-Augnsline née Aubert ,
Neuchâteloise et Bernoise.

Fossa Giulia-Anna , l i l le  de Bartolo et de An-
tonia née Agnoli , Italienne.

Rothen Yvonne-Germaine , fille de Louis-
Théophile et de Clémence-Louise née Du-
bois , Bernoise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20052. Dœpp Friedrich , fils de Johann et de
Anna-Gertrude née Schreiber , Bernois.

20053. Faigaux Charles-Albert , fils de Arnold
et de Laure-Emma Faigaux, Bernois , né le
24 avril 1894.

20054. Durommun-dit-Tinnon née Lesque-
reux Phi l i pp ine-Lucie , veuve de Charles-
Henri , Neuchâteloise , née le 22 décembre

' 1823.

Etat civil de La Chaux-de Fonds

Banque _ l Recouvrements
Métaux précieux.

Usine de dégrossissage d'or et d'aigeni
i / _ _ ' f _ 
.,,_, , phaux-de-Fondi, le 18juin 1894

C3£30S_jr_%rC3-]B3S
Notts sommes aujourd'hui acheteurs en comf1 *

courant , ou au comptant moins */B % <*« com-
mission, de pap ier bancable sur :

CODES lise.
LONDRES Chèque 25.18 -

> Court et petits appoints . . . Î5.I67, !•_ ,
» 2 mois . . . . Min. L. 100 15.20 Vf,
• 3 mois, 8Oà90jours , Min. L. ÎOC 26.23 %•[,

FBAHGE Chèque Paris . . . . -.' 100.02'/, -
» Courte échéance et petits app 100.02'/. 21/,*/.» 2 mols Mtn.Fr.a000 100.16 !»£•/,
» 8 mois, 80 i % jours. Min. Fr. SOOO 100.26 2'/.*/i

BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 99.85 —
» Traites accept. 2 A 3 mois, l ch. 101.07',, S1/,» Traites non accept. billets, eto. 99 82';, 8'/,*/,

A LLEMAGNE Chèque, courte éch., petits app. «3.42V, —
• 2 mois . . . Min. M. luoo L23.671/, 8'/,» I mois, 80 à ^0 jours, Min. M. 1000 128.70 8"/,

ITALIE Chèque, courte échéance . . 90.4,0. —
• 1 mois 4 chiff. » 55 8%» 3 mois, SO à 9 jours . 4 chiff. , 90 65 6»/,

AMSTERDAM Court 208.25 2'/,%» Traites accept. « à 8 mois, 4 ch. »S.45 2'/,*/,
> Traites non aocepi., billets , etc. 208.15 37,

VIENNE Chèque Î01 16 —» Courte échéance 201.16 4'/.» 2 à !> mois . 4,chiff. Î01.36 4'/,
SUISSE Bancable jus qu'à 120 jours . . Pair 3%

éillets de banque français . 93.90 Net
Billets de banque allemands- ->L, 1Î3.821/, » '
Pièces de 20 francs . ¦ | IOO.— •Pièces de 20 marcs . /J. .' '24.66'/, »

;i9IU'J«#

"%r _____ __t__ __ ____XS 3Xm
ACTIONS %m' 0,f«

Banque'éommerciale neuchâtel. 640 — —
Ganqup du Locle 640. — —
Créait foncier neuchâtelois . . — 670 —
La Neuchâteloise 415— —
Soc. de construction Ch.-de-Fds — — ,
Soc immobilière Chaux-de-Fds 286. — 
Soc de const. L'Abeille id. — 440. —
Ch. de fer Tramelan-Tavannes . — 16n.—
Chemin de fer régional Broneti — 10».—
Ch.de fer Salgnelégier-Ch.-de-F. — 150.—

OBLIGATIONS
t '/, % Fédéral 1887 . plus Int- 104 50 —
8 •/. Fédéral. . . .  » 98.86 -.—
t '/, •/• Etat de Neuchâtel » 102.76 —
4 '/t Etat de Neuchâtel » — —
8 ¦/, Vt Etat de Neuchâtel » IOO. — —I '/, ¦/, Banque cantonale » — —
4 '/, '/t Comm.de Neuchâtel » 101.60 —
t, '/t Comm. de Neuchâtel » — —
8 '/i Vt Comm. de Neuchâtel » — .— — .—4 •/, V, Chaux-de-Fonds . » 102.— —4 ¦/, Chaux-de-Fonds . » 101.60 —
8 V, Vt Chaux-de-Fonds . » 100 25 —
I Vt Genevois avec lots 106.— 106.75

Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs de placement
actions, obligations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or •'d'argent à tous titres et de toutes qualités. — Or fin pot.

doreurs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaisse nant d'eSa».

sur la Suisse et l'Etranger. 10220

Perret & O

PilÉs Laitira Dîmes
prépa rées par la Société de pharmacie de la

Chaux-de-Fonds

reuses, et dans tous
les cajsj piï une purgation douce vet prolongée est in-
dispen'salîlo.

uti les-emp loiera également avec- succès comme
dépuratif.

Se trouvent ilaii M f o u l e s  les pharmacies à
J^a ChauxrdeJt?oadsr et j iu Xocle. T _ 2ji88.-74

Prix de la boite ':_ rr. 1.H
Sceptre en main

En dépit des raines rumeurs ,
C'est le f in  Congo qn'on^r.em arque :
Seu l, du monde des parfu meurs

1 Victor Vaissier est le monarque.
Eugène de Lôrt , au Savonnier parisien.

Pour les maladies de POUMONS et
des) NEUFS, rHétnatogène du Dr - Méd.
Ilommel (Hœmoglobinum dépurât , stérilisai, liquid.)
agit avec une grande efficacité. L'usage de cette
préparation a pour résultat de rendre rapidemenl
aux malades l'appétit et les forces corporel-
les, ainsi que de fortifier le système nerveux en
général. Dépôts dans toutes les pharmacies. Prospec-
tus avec des centaines d' attestations uniquement
médicales gratis et franco . 12821-0'
ÎYICOLAY A Co, Laborat chim. pharm., Zurich.

F. .IELM0.UI,!;dépôt de fabri que, Zurich , en-
voie à qui (lèiiàride franco : Echantillons de Toi-
les en toutes largeurs de 28 c. par mètre, —
ainsi que ceux de Limoges , Etoffes pour
Blouses et Chemises en laine, coton , Dra-
perie-hommes . Lainage . Couvertures
de lit. 8

Imprimerie A. COURVOISIER Ghaux-de-Fonds

Washington , 16 juin .  — Le Sénat a adopté
par 37 voix contre 2(.( une proposition tendant
au rétablissement du tarit ' de Mac Kinley sur
les laines.

Vienne, 16 juin. — On télégraphie île Trop-
pau que p lusieurs explosions de grisou se sont
produites à Karwin dans des mines. Un ingé-
nieur et p lus de lo mineurs ont été tués ; les
ventilateurs sont détruits. Il est impossible,
pour le moment de retirer les corps.

Berlin, 16 juin. — La catastrop he des mi-
nes de Karwin est attribuée à un ouvrier qui ,
en perçant le roc , lit éclater des matières ex-
plosibles.

Dans tous les puils , les ventilateurs ont été
fermés pour étouffer l'incendie. Jusqu 'à pré-
sent , le sauvetage est impossible ; le nombre
des victimes dépasse 200.

Service particulier de L Impartial

Conseil national. — Le Conseil a adopté à
l'unanimité les propositions de la commission
sur la pétition de l'association des typogra-
phes. Le Conseil fédéral doit en conséquence
demander aux gouvernements cantonaux des
informations sur la situation des familles des
hommes astreints au service et appelés au ser-
vice mili taire et qui n 'ont pas de ressour-
ces.

Le Conseil accord e un crédit de fr. 200,000
pour la construction d' un Hôtel des Postes à
Schaffhouse.

La loi sur le commerce du bétail est ren-
voyée à la session de décembre.

Le projet de loi sur la représentation di p lo-
mati que de la Suisse à l'étranger est adopté ,
conformément aux propositions de la com-
mission.

La session sera probablement close dans le
courant de la semaine prochaine. Il n'y aurait
pas de session d'automne. Par contre , la ses-
sion d'hiver commencerait p lus tôt , soit le 26
novembre. Aucune décision détinitive n 'a en-
core été prise à ce sujet.

M. Zschokke (Aarau), a déposé une motion
invitant le Conseil fédéral à examiner si l'ex-
p loitation par l'Etat des chemins de fer n'au-
rait pas pour résultat d'améliorer le service
et de permettre d'effectuer les rachats.

M. Sonderegger a fait la proposition sui-
vante :

« Introduire dans la constitution fédérale
la disposition suivante comme article 30 bis :

« La Confédération doit payer aux cantons
chaque année, sur les recettes de l'adminis-
tration fédérale pendant les années 1895 jus-
que el compris 181)9, un franc par tête d'ha-
bitant , en prenant pour base le chiffre de la
population de résidence ordinaire établi par
le dernier recensement fédéral.

Si le produit total des douanes n 'atteint
p lus que la somme de 28 mill ions de francs
par an , la subvention de la Confédération aux .
cantons est réduite de moitié , et si les recettes
des douanes descendent à 25 millions de francs ,

' ladite subvention tombe.
De même pour une durée à fixer par l'As-

semblée fédérale , lorsque , par suite de guerre
ou d' autres événements imprévus ou extraor-
dinaires , toutes les forces financières de la
Confédération se trouveraient engagées.

— Conseil des Etats. — Les recours Ragozzi
et Kader. relatifs à des expulsions , son rejetés
à l'unanimité.

Suite du rapport de gestion. Département
des finances et des péages (Rapporteur M.
Odier).

M. Robert regrette que l'on ai t  cru devoir
fa i re frapper à l'étranger les trois millions de
monnaie divis ionnaire  commandés récem-

ibiibi__ iii .ufei iiiiortton»kfV *f BcTttKe^kii ïwtiw ftUftî ï*iiVa B i |
plus aux exigences , il faut l' augmenter en
conséquence.

Postes et Chemins de fer (Rapporteur M.
Monnien. ne donne lieu à aucune observation.
Prochaine séance, mardi à 3 heures.

La décision à prendre au sujet de la clôture
de la session est renvoyée à la semaine pro-
chaine. L ' ini t ia t ive douanière viendra , si pos-
sible , en discussion lundi  de la quatrième se-
maine .

MM. Gottisheim et Schoch s'élèvent contre
celte habitude de soumettre les affaires les
p lus importantes aux Etals à la fin de la ses-
sion.

Berne. 16 ju in .  — L'Arbeiterstimme déclare
qu 'en \>ivsc-iwe de l' a t t i tude de M. Vogelsan-
ger, conseiller national et directeur de la po-
lice munipale de Zurich , dans l'a ffaire de la
grève des menuisiers , la question se pose
pour le parti socialiste , s'il peut continuer à
considérer M. Vogelsanger comme un des
membres du parti.

Paris, 16 juin .  — Au Cercle catholi que du
Luxembourg a eu lieu hier soir la séance de
clôture de la conférence Ozanan , sous la pré-
sidence de M. Decurtins , membre du Conseil
national suisse. Il y avait dans la salle de
nombreux députés , "sénateurs , officiers supé-
rieurs et notabilités du clergé. M. Decurtins a
fait l'éloge de la philosophie catholique , dont
il a comparé les résultats sociaux avec les ef-
forts impuissants du matérialisme. M. Decur-
tins a terminé par un exposé de la situation
sociale actuelle en Suisse.

Dernier Courrier et Dépêches

^̂ p 3̂E3EL3S!3Cf3E3  ̂ «̂A.WOSI Ŝs Cli . VAUCHER , distillateur . Chaox-de-FoiHLv

COLONNE MÉTÉOROLOGIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS 

Dates Baromètre Thermomètre

8 hTMldi S h7 8 h. m.| Midi | 5 h. s.
ram. moi. mm. Degrés Centigrades

Juin 11 (577 676 676 + H '/s + l" 1+ 9 Vi
» 12 674 675 676 +- H -f 4*»W- S)
» 13 676 677 677 + 3 + û 4 - 6
» 14 678 679 («O + 4  4 - 6  + 7
» 16 684 684 684 + 9 -|- 12 -+ 12

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent à
tempête , 660 mm. :'i pluie , vent , 675 à variable , 685
à beau et 705 à très sec.

I

ŒTTINGER & Co, Centralhof , ZURICH
expédient aux personnes particulières

TltOfTes Buxkin , suffisante pour un pantalon , à 2 fr. 05.
_H-_5to.Tos Buxkin , id . pr un comp let de Monsieur ,a 7 fr. 35

tolTos Buxkin , id p ' un complet de Garçon , o 4 fr , 1)5
—— Echantillons de» BUXKINS franco. ^—^— 58
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_M"e Mathey-Junod

Rue Fritz Courvoisier 38,
a reçu un beau choix do soies pour blou-
ses et jupons , à des prix très bas.

Coupons do Soie changeante de-
puis 11 fr. le coupon , suffisant pour un
corsage. 7226-1

Soies de toutes nuances do 05 centimè-
tres do large , depuis 4 fr. 40 le mètre.

Blanchisseuse. &ffl2*
en lingo , rue do la Charrière 19, au 2mo
étago, so recommande au public pour tout
co qui concerne sa profession. Ouvrage
promp t et soigné . On cherche lo linge à
domicile. Prix modérés. 7376-4

fl fm «»• » SI n Poul'e:ls toprévu,"¦ Wjg «¦>»¦¦¦• à louor pour lin
juin et au centre d' une ville commerçante,
un beau magasin meublé pour épice-
rie, logement de deux chambres , cuisine
et dépendances. Prix , 790 fr. par année.
— S'adresser sous chiffres A. B. 7614,
au bureau de I'IMPABTIAI.. 7(514-1

BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

Couns DES CHANGES, lo 16 Juin 1894

Mus lomuiuf aujourd 'hui , lanf Tariations impor-
tait**, acheteurs en compte-oourent, oa ea comptant,
¦tint V, °/t ne oommitaion, de papier bancable sur :

Bac. Cours
/¦Chèque Paris 100 03'/,

,..„„ \Court et petits effets longs . 2'/t 100.08» .,rraooe <j agi, i «a, fr ĵ^Mi . . 2% 100.1T/,
(8 moisjmin. fr. 3000 . . 21/, 100.28»/,
(Chèque min. L. 100 . . . 25 18'/,

_________ ¦_____. ) Coort •< P«iu "û*eu leg» • 2 25.17"¦"** W mois » ace. anglaises . . 2 26.20 1/,
(3 mois j min. L. 100 . . . 2 25.29'/,
(Chèque Berlin, Francfort 128 45

an..,.. jCourt et petite effets longs . 3 128.15
*•"¦«»• jj mois) accept. ellemandes . S 128 60

(3 mois j min. M. 8000 . . 8 128./2'/a
/Chèque Gênes, Milan, Turin. 90.35

¦• il tt ' ourt et petits effets longs . 8 iii ' .35,,OM î mois, i chiffres . . . .  6 90 60
3 mois, * chiffres . . . . 8 90.60
Chèque Bruxelles, Amer * . 99.85

¦elfique î * 3 mois, traites sec, 4 oh. 3 (00.10
Nonaoc., bill., mand., Setech. 3',, 99.85

a-.—j Chèque et court . . . .  208.80
522i ï » 3 m o i s , traites aoc., 4 ch. »V, 208. t'Imm *n- Non eco.,bill., mand., 3et4oh. 8 208.80

Chèque et court . . . .  4 201.20
Tienne Petits effets longs . . . .  4 201.20

ï i 3 mois, 4 chiffres . . 4 301 . 40
hisse Jusqu'à 4 mois 8 pair

«illft, ds banque fr an tais . . . . net 99.90
> > allemands. . . . » 123 32'/,
• s russes » 2 £8
a > autrichiens . . . » 200.60
s • anglais . . . . » 25. l4
• » italien» . . . .  » 90. —

Mapoléons d'or ' 100.05
Serereigna 25.11
rttees de 20 mark 24.66
._____________ BBgB5-̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ¦ J

Avis officiels.
DE LA

Comme IB la fflAUX-EF-MDS

AVI 8
Le public est avisé que les séances de

la Commission des Travaux publics
et de la Police du feu, auront lieu
dorénavant le LUNDI de chaque semaine.

Les plans et demandes de sanction de-
vront être envoyés au bureau des Travaux
publics , le samedi de chaque semaine, au
plus tard.
7483-1 Conseil Communal.

mise au concours
Le Conseil communal met au concours

le poste de CHANTRE I»E L'EGLISE
NATIONALE pour le ler Juillet prochain.

Pour consulter le cahier des charges ,
s'adresser au Bureau communal, où les
soumissions devront être envoyées d'ici au
16 Juin 1894, sous pli cacheté et avec la
suscription « Soumission pour le poste de
chantre ». 7252-2

CONCOURS
La Commune de la Chaux-de-Fonds met

au concours le PAVAGE de 550 à 600
mètres carrés de rues.

Les soumissions doivent être adressées
d'ici au 30 courant au Bureau communal ,
avec la suscription : « Soumission pour
pavage de rues ».

Le cahier des charges est déposé au
Bureau des Travaux publics, où les inté-
ressés peuvent en prendre connaissance.
7615-2 Conseil communal.

CONCOURS
Le Conseil communal met au concours

la construction du Itàtimcnt des enchè-
res publiques sur la placo Jaquet-Droz.

Les soumissions devront ôtre envoyées
au Bureau des Travaux publics où los in-
téressés pourront prendre connaissance du
cahier des charges d'ici au il Juin 1804.

Les soumissions seront adressées sous
pli cacheté avec la suscri ption : « Sou-
mission pour la construction du Bâ-
timent des enchères ».
7616-2 ¦ CONSEIL COMMUNAL. '

Pour cas imprévu
à louer dès maintenant ou pour époque
à convenir , un bol appartement do quatre
chambres , dont uno -X 3 fenêtres, pouvant
être utilisée pour atelier , deux k deux fe-
nêtres et uno à une fenêtre , plus cuisino
avec alcôve et dépendances , lo tout remis¦X neuf. Prix avantageux.

A la même adresse : pour le I I  no-
vembre 1804, un 2mo étage do même ,
distribution qui sera également remis à
neuf et dès maintenant une grande
chambre indépendante au lor étage.

S'adresser a Mmo Veuvo Treier , rue- do
l'Envers ai. 7352-2

AUX. GUR.AIST.D@ jsa.&czA *tàiN& ojec jvoxj"VHî_AïJXJ£se EïN TOUS GUEUW FI KIS

4 11, rne Léopold Robart li $ J| g^j  ̂ C O N F I Â N O E  4 U' mo LèoP*1;1 Eobert ll ^
Loole GlXedfTXZK-cLe-XT'oxi.ôLs 3E2±€»:KLML«& mi0

Occasion exceptionnelle ! Occasion exceptionnelle !
TOILES imprimées, pour robes le mètre , Fr. — 35 «&i JUPONS blancs , avec haute broderie Fr 2 9!
MOUSSELINES DE L AINES, haute nouveauté . . . > — 85 CT JUPONS blancs, broderie riche » 3 9.'
CRÉPIN, nouveauté de la saison > » » — 85 fi GANTS fil d'Ecosse, quatre boutons, la paire > — 4(
BLOUSES, en toile imprimée, façons nouvelles > 2 50 y EN-CAS aiguille soie 
BLOUSES , en mousseline de laine, haute nouveauté ¦ 5 75 A BAINS DE MER en gioria » 5 9J

•fm RÉGATES en soie, première qualité > — 5(

Notre rayon de confections est assorti de toutes les nouveautés parues, Collets de moire, Collets de dentelles , etc.
COLLETS, tt 4, 6, 8 ct IO fr. — JAQUETTES, à ©, 8, f©, 13 fr.

Grand choix de Manteaux de vovaere et de Manteaux caoutchouc.

VACCINATIONS
Le docteur GEIB %& Jf JSSSSî:
rue Léopold-Robert 47. de 1 heure
i\ 2 '/j heures. 7519-1

Rouvenaz MONTREUX Rouvenaz
— Hôitel ôt) Restanrant —

•e :!*[:¦:«?€*:» JETF #•
vis-à-vis du Kiosque Ue la musique et du Jardin Anglais.

Jolies chambres avec vue sur Io lac. Table d'hôte à 12 '/« h. et 7 V«heures. Restauration
X toute heure . Arrangements pour séjour. Portier à tous les trains et bateaux à vapeur
7588-41 Cli. NICODET, propriétaire.

sst^^^^^^^^^^muiÊmimmKÊemmsuaBmi ^^^^^^^m^^ âÊ^^ m̂ n̂^^^^mma^^^^^^mi^^^^mmmammÊm ^^^^^^mmma m̂MmËmmÊamm

Voulez-vous être élégamment habillés, servis f idèlement et acheter à p rix réels et j amais surf aits :
Nous recommandons pour Messieurs: __________ §______ _i_r _ 4 ____ Nous recevons également des téli-

v'endus en toute confiance , avec garan- s ĝggS l̂gggagP^^Jl^S?' gance et les p rix 

modérés 

de nos
tie de qualité et fidélité, depuis fr. 45, ~ 

_^"'?"~Â~i5~\ articles p our dames.
50, 55, etc . Pantalons depuis fr. 8.50, /'îfPŝ  "̂ -M/\ En co moment occasion extraor-
10, 12, Vi , etc. Vêtements légers pour \^V^^^^"N /̂ dinaire, grands rideaux, portières
l'été. 

_ _ _ 
\S (aS/ >/ d'Orient, fonds grenat, bleu et beige,

De nombreuses f élicitations nous II- ANCR EI raves à fils d'or , très élégants , hauteur
sont adressées p our l 'élégance et f a  '—g—' | f  •'9

î
f̂

r I -m- bords fl'an°'es laine'
bonne qualité de nos vêtements. ¦ fl a 

^aiids riîîeaux gui pure blancs et
Chemises blanches , chemises do fou- |CHftUX-pjE-FDNDb | crèmes depuis 85 cent l e m

ristes. Grand choix do cravates, etc. j "  M . Rideaux pour fenêtres , vitrage, gui-
_ T , , 1̂ . m. _ sm pure, choix considérable dep. 25 ct. le m.
Nous recommandons également nos (Mr J \\ <HV pûur matelas neufs et réparation :

Conf ections p our dames et n/ le tf es  ^̂  ^^A\ (\lZ_VÏ3Zr Crin animal noir qualité A, le »/« k. 1-20
Grand choix a illots , ntes, jaquet- Ba» ^^LAuUU_>  ̂ f â ^ l  Crin animal noir qualité B, 1.00
tes, manteaux do voyage, etc. ffl f̂flWT1B_fe>̂V^ :̂ ~ ~.JSi]_________ iw_ Wl Crin animal blond qualité C, 2.50

Tailles blouses, modèles de Paris , ii ĝllniBaWSai  ̂ rT^iSi_r_H___)_lff'i Crin animal blanc qualité F, 2.75
façon élégante, choix considérable. 'figMMïïjfflfei iwM Crin animal noir qualité D, 3.40

Nouveautés pour robes couleurs ol ^^^^^^^^IJalJT_HB_T___lJ^^^^^^ Crin animal blanc 
qualité 

E, 3.00
noires , piqués, crêpés, tissus en tous K__\mm^SB__Zr Crin d'Afri que 0.20
genres pr costumes, tailles-blouses, etc. Coutil pour matelas , laine pour matelas.

Descentes do lit , lap is de lit , do table , do fonds de chambre , toile cirée , linoléums , couvertures de laine , de voyage.
Parapluies , ombrelles , corsets , gants soie et peau , etc. etc. se trouvent trôs avantageusement aux O'iSO-10

Magasins de 1' *«*¦ TVC! t-* n-»:
^ Chaux-cIe-Foiicls.

^TEINTURERIE , LAVAGE CHIMIQUE V
Bue de la Ronde 29 et Place du Marché

L" %_u_»,i», f .i m ^N 

La maison se charge de teindre et nettoyer chimiquement les habits de dames, hommes, enfants , tout confectionnés ,
ainsi que les rideaux , damas , velours , châles russes, jerseys, etc. — On reteint les habits d'hommes dans leur couleur primitive. —
Nouveau procédé pour blanchissage do couvertures do laine , flanelle. — Prix réduits pour hôtels.

Lavage et crèmatçe de rideaux de guipures. — Nettoyage à la vapeur de plumes pour literie.

PRIX MODÉRÉS 1̂ LAVAGE CHIMIQUE EN 12 HEURES. - DEUIL EN 24 HEURES~W PRIX MODÉRÉS
7388-7 Se recommande Georges MORI TZ-BLANCHE T, Chaux-de-Fonds.

_MLA.G-A_.ST IV ~m~~a\\ T<n

SELLERIE & (['ARTICLES DE VOYAGE
18», Rue &.éo»old-HoIfert 18B.

Harnais de luxe de tous style? . Couvertures de chevaux, laine. Sacs de touristes.
Harnais de course. Couvertures de chevaux , en Moilon. Porte-Manteaux et Plaids.
Harnais de travail. Couvertures imperméables. Sacs d'école et Serviettes.

„ ., ,. _ .. ,, : Colliers de chiens et Lacets.Selles complètes. Malles poar dames et messieurs. 
Brides de selles. Valises et sacoches. <n~ u *«.Chabraques, Etriers, Eperons. Gibecières. JSaCneS pOUT VOltUFierS.

Fouets, Cravaches, Etrilles , Eponges, Peaux de chamois , Brosses pour chevaux et voitures , Huiles
Graisses et Cirages pour Harnais. 7347 7

Courroies de transmission, Cordes en oviir et Lanières.
Exécution prompte et consciencieuse de tous les travaux et réparations etc.

SELLERIE - CARROSSERIE - TAPISSERIE
Fabrication de Malles, Valises, Marmottes etc.

Posage de peaux pour établis de monteurs de boîtes. — Confection et posage de stores.

IW" REMONTAGE DE MEUBLES ET LITERIE EN TOUS GENRES ^PB
Réparations complètes de POUSSETTES et VOITURES de MALADES.

Se recommande Jean BENKERT.

BAZARS SUISSES RÉUNIS
ZURICH PONT DE LA GARE ZURICH
La plus grandiose Exposition de la Suisse. - La plus remarquable curiosité de Zurich.

10V.) -1 ¦BHB&I 3E3 XOSTT JF5. É E T Î ________ : 3Ft DE: l llll Illlll l (M-8533-Z)

Commune jk Eplatures
La perception de la contribution d'assu-

rance pour l'année 1898-1894, se fera au
bureau du secrétaire de la Commune , les
vendredi et samedi 22 et %i juin courant.

Le taux est le même que l'année pré-
cédente.

Eplatures, le 11 juin 18!M.
7<i22-l Conseil communal.

Enchères publiques
de bois dc chauffage à Pouillercl , Eplatures

Lundi 18 juin 1894. dès une heure
après midi , MM. BHULEY & PERREY
feront vendre par voie d'enchères publi-
ques dans la forêt qu 'ils possèdent à la
« Grande Barigue », commune des Epla-
tures :

75 toises bois de sap in ;
15 toises bois de hêtre ;

3000 fagots.
Conditions : 3 mois de terme pour le

paiement , moyennant fournir bonnes cau-
tions. Escompte 2% au comptant.

Rendez-vous des amateurs à midi et
demi , au Restaurant du Cerf , aux Eplatures.

La Chaux-de-Fonds, le 11 juin 1894.
Le Greffier de Paix ,

7438-1 G. HENRTOUD.

LAITERIE
8, - Rue du_ Collège - 8.
BON" FROMAGE MAIGRE

depuis 40 cent , le demi-kilo.
BEURRE à Tondre. Tous les jours r

bon UEUItltE de TABLE frais. 7621-5

Boulangerie
Une famille d'ordre , bien au courant des

affaires , demande à louer pour St-Mar-
tin ou St-Georges prochaines , une boulan-
gerie bien achalandée , avec logement , si-
tuée à la Chaux-de-Fonds. — S'adresser
pour renseignements , sous V. K. 7501,
au bureau de I'IMPABTIAI,, 7591-1

Vélocipèdes et Machines à condre

t 

Réparations de Vélocipè-
des et de Machines à cou-
dre (tous systèmes). — Se
recommande , 7670-3

François HUMMEL,
Mécanicien. ROXDE 28.

A la même adresse, à ven-
dre un Tour aux débris.

Saint-Imier
î ĵl B̂  ̂ Achat , Vend- et Echange
$|̂ "'»F 

de .Meubles neufs et d'occasion.

A VPfllirP P'us'eurs pup itres doubles ,
ICllUlC avec tiroirs, en très bon état ,

qui conviendraient pour fabricant d'horlo-
gerie ou n'importe quel commerce. Cana-
pés, fauteuils , tables rondes et carrées.
Plusieurs lits complets , potagers et quan-
tité d'autres meubles trop longs à détailler.
La vente se fait -X très bon marché. Venez
voir pour le croire, s'adresser chez

IS-A-A-C: _PIC^f.FID
H-337'W près de la Gare. ST-IMIER

7008-1 

Réparations et Polissages
de

J3MC JEHJ SS .«C_i JE&
CANNAGE S DE CHAI SES

PRIX MODÉRÉS
T (îlllC! R K IT1T menuisier-ébéniste , rueLUUlù UAILU , ,iu progrès 7. 7667-1»

MONTRES
Genre AUTRICHE

MM. les fabricants anorlogerie qui font
la pièce à clef pour ce pays dans les gran-
deurs 18 à 24 lignes, sont priés d'adresser
leurs offres , avec prix pour pavement au
comptant , à M. Henri COI1E.V. à Mu-
nich (Bavière). 7017-2

Yisiteor -acheveor
Un bon horloger connaissant à fond les

échappements ancres et cy lindres , les ré-
glages , les boîtes or et la fabrication en
général, est demandé pour le ler septem-
bre prochain , dans un comptoir de la
Chaux-de-Fonds. Place stable. — Faire
offres en indiquant prétentions et réfé-
rences à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, sous chiffres H.-1920-CH. 7380-1



\j ^X t \J % .JÊk .j L JÏkM\ ^

F Occasion avantageuse j
t M piPiTisïi L mmimmm 4
gk Place du Ti/LSLJcoJx.é , x_.a. Cib.nxix-de-xr'oxi.ca.s 

^
vient de recevoir an grand envoi de

l PAPIER BUVARD AH GLAIS }
m véritable, qualité extra (4 couleurs) 

^
K^" Vezite par rames, demi-rames et quarts de rames à des 

^IL conditions exceptionnellement avantageuses. A

[W Au détail à 10 centimes la feuille, 1 fr. 50 la main de 20 feuilles. A

|y%KWW^V^H#H#%FHer*«M'̂ 'W-l T̂B̂ ing

VENTE D'IMMEUBLES
A DO_HBKESSO.\

Samedi .10 juin 1894, dés 8 heu-
res du soir, à l'hôtel de Commune à
Dombresson , où la minute de vente est
déposée, les enfants d'Aimé Maumary ex-
Eoseront en vente , par voie d'enchères pu-

li ques, un bâtiment avec jardin , plus six
fiièces de terre d'une surface totale de
9,464 mètres carrés (7 »., poses ancienne

mesure).
Le bâtiment, connu sous le nom

de « Café IVational », renferme , outre
l'établissement , logement , atelier , écurie et
grange : il est assuré pour 0000 fr.

La construction du chemin de fer régio-
nal du Val-de-Ruz , qui est projetée , pourra
considérablement augmenter la valeur de
ce bâtiment.

L'entrée en jouissance est fixée au 11
novembre 1894. (N-584-C*)

Pour visiter les immeubles , s'adresser à
M. Edmond Maumary,  à Dombresson , et
pour les conditions de vente au notaire
Abram SOOUEL , à Cernier.

Cernier, le ô juin 1894.
7360-3 Abram SOGUEL, not.

Représentants
Placiers ou Colporteurs
sont demandés pour la vente d'articles
courants et le lancement d'une nou-
veauté facile à placer partout. Bonne
remise. Offres avec timbre pour ré-
ponse, <¦ Agence de Publicité horlo-
gère, rue Gutenberg 22, Genève. >

735G-1

Fabrique
à vendre on à loner

A vendre ou -X défau t à louer une fa-
brique d'horlogerie située à quel ques pas
de la gare d'une des grandes localités du
canton et offrant Ja place pour 70 ouvriers
environ. Elle renferme chaudière et ma-
chine à vapeur de 12 chevaux , transmis-
sions et installations dc chauffage à vapeur
dans toute la maison.

L'immeuble , ensuite de sa position ex-
ceptionnelle , pourrait être employé non
seulement pour la fabrication de l'horlo-
gerie, mais pour toute autre industrie ou
commerce .

Cas échéant , on louerait la fa brique sans
chaudière et machine.

Conditions exceptionnelles.
S'adresser pour de plus amp les rensei-

gnements à M. Henri Roulet , avocat , au
Locle. 3485-13J

Mise à ban
M. l'aul Courvoisier met à ban pour

toute l'année ses deux propriétés , savoir :
1. Celle de MO\ REPOS, n- 10 et 11,

avec toutes leurs dépendances , clôturées
ou non ; depuis les rues du Progrès et du
Doubs , au sud , jus qu'aux propriétés de
MM. Tissot , Mosimann , Breifling et Cou-
leru-Mouri : au nord , et depuis l'ancien
chemin de la Fontaine : à 1 ouest , jusqu 'au
Bois du Petit-Ch.Ueau. à l'est.

2. Celle des grandes-Crosetles N"1 32 et
33, avec tout le domaine et la carrière , y
comprise.

il est et sera formellement interdit da
causer n'importe quel dommage à ces deux
propriétés , ainsi que d'y passer avec gens,
chars ou bètes , sans autorisation écrite et
par le propriétaire. Les délinquants seront
punis selon la Loi.

La Chaux-de-Fonds , le ô ju in  1894.
Publication permise.

Le Juge de paix , •
7349-S ,• E.-A. BOLLE , notaire .

Avis au publie
OUVERTURE de la

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
Emile SCHNEIDER-BENOIT

rue de la Balance 10 a, local de l(an-
ciennc Boucherie MKTZCIEII .

J'ai l'honneur d'annoncer à mes connais-
sances ct au public en général que dès
Samedi 2 Ju in ,  ma boucherie sera tou-
jours pourvue de marchandises de pre-
mière qualité aux prix du jour. ' 7032

Se recommande vivement
Emile Schneider-Benoit.

Un petit Café-Restaurant
{>rès de la Gare, est à louer pour
e 11 novembre 1894. 7337

Bureau Rùegger, Léopold-Robert 6.

A vendre
ou à louer de suito , à BIAUFOND , la mai-
son dite Hdtel des Trois-C'antons.
Conviendrait a un épicier et ca fetier.

S'adresser Etude A. MONNIER , avocat,
nie Neuve ti , entrée Place du Marché.

3395-13*

H Tï 1 O Bri ¦ m H r a  m m  HiJULES-F. JACOT
^̂  ̂NOTAIRE $^m

a ouvert son Etude au LOCLE
gW Rue de France 284. "TgSi

Contentieux, gérances, etc. 7359

IMFl^yDMagA
Nous croyons obliger de nombreux amis des remèdes domesti ques à l'Ancre , en

signalant ici le fait , que le véritable I'ain-Expeller à l'Ancre s'est montré d'une
efficacité constante, dans le traitement de l' infiuenza. Parmi les attestations qui nous
sont parvenues à ce sujet , dans les derniers temps , nous en citons une de M. B. DE
LOZINSKV à Lodz-Wolczanska n° 751 (Russie), du 26 Dec , parce que son ori gine russe
y ajoute uno valeur toute particulière :

« L'infiuenza s'est déclarée A deux reprises chez moi , et chaque fois je suis par-
venu à l'enrayer dès le début , par l'application du Pain-Expeller à l'Ancre, dès l'ap-
parition des premiers symptômes. Je le crois dc mon devoir de vous communi quer
sans retard les précieux services que votre excellent remède m'a rendus, pour que ,
dans l'Intérêt des autres victimes de l'infiuenza , vous puissiez y donner la plus large
publicité possible, à quoi je vous autorise par la présente )).

Il résulte des autres lettres qui nous sont ad ressées sur le même sujet , que les
malades se trouvent le mieux de l'app liquation du Pain-Expeller en frictions sur la
poitrine , lo dos , les mollets et les plantes des pieds; à la suite de co traitement , une
abondante et bienfaisante sueur ne tarde pas à apparaître. Ces frictions opèrent non
seulement de la sorte en excellent dérivatif pour les poumons , mais elles apportent
encore un prompt soulagement aux douleurs.

Les flacons à fr. 1 et t dans les pharmacies. 8478

A. louer pour St-Martin 1894
un LOGEMENT do h pièces , à la rue de
la Demoiselle 93. Des Logements de 3,
4 ou 5 pièces, à la rue du Doubs 75. —
S'adr. chez M. A. Nottaris , entrepreneur ,
rue de la Paix 53 bis. 0560-3

Comptable
sérieux cherche place. Excellents certifi-
cats à disposition. — On prendrait aussi
placo dc voyageur.

S'adresser sous chiffres A. Z. 0017.
au bureau de I'IMPARTIAL. 0017-1

Demandez partout

FIÉ MEUS
la meilleure pour Mpie
Se trouve en dépôt dans les Maga-

sins de Fournitures d'horlogerie.
10796-10

¦ jn ¦ in On offre du lait pur et de
ft I toute première qual i té ,
U I livrable à domiciie , à IH

¦«' « « centimes le litre. 5881-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A louer
pour Saint-Georges 1895, Place Neuve 6

1. Un beau logement au midi ,, compre-
nant trois pièces , un cabinet avec cuisine
et dé pendances.

2. Un pignon comprenant une chambre ,
un cabinet , avec enisine et dépendances.
— S'adresser en l 'Etude des notaires H.
Lehmann et A. Jeanneret , rue Léopold
Robert 32, à la Chaux-de-Fonds. 6494-2

Etablissement hydrothérapique, Méthode KNEIPP
PENSION MON-SÉJOUR

à BLTOfSro&CflT (Lac des Quatre-Cantons).
¦ s m.

Station cllmatérlque. Itclle position sur le lac. Itains divers. Prix
modérés. Prospectus gratis. Ma-2947-Z 7534-2

Médecin de l'établissement , Ur AUFDERMAUR. Propriétaire , F. SIEGWART.

J& ZFCTCHDIEe.E! mmimm.3-<riD l̂JL.
_ ét tL\w transmarine, nouvellement découverte

Jm «g-, tue infailliblement -§-
gSS&p apslrtjkt^. les punaises , les puces , les blattes , les teignes (mites),
|S| $p'•'-^t;vï''', les cafards , les mouches, les fourmis, les cloportes ,tis_B___Hlfei- --S'' les pucerons d'oiseaux, en général tous les insectes.
, ,, , On peut se la procure r véritable partout où se trouvent dos
Marpe uéposee amenés ANDEL. 10701

Fabrique et exp édition chez Joli. Antlèl , Droguerie , au chien noir , à Prague,
Hussgasse 13. (H 6600 x)

A La Cliaiix-dc-Fonds chez M. W. BECH, Pharmacie-Droguerie , Place-Neuve. 1

Changement de domicile.
Dès aujourd'hui , le débit de la

GRANDE CAVE ALIMENTAIRE
est transféré dans le magasin d'épicerie 7299

(a coté de la Boucherie sociale) 17, RU6 dn PSTC 17 (à coté de la Boucherie sociale)
Le magasin est toujours bien assorti en fruits et légumes frais,

au prix du marché.
Se recommande BURIVIER-SCHWAB.

FABRIQUE DE REGISTRES
Imprimerie «t Lithographie

F, MI1IIIIÏ1
NEUCHATEL

Par suite de l'extension donnée à
mon commerce, j e fais construire de
nouveaux ateliers ; en conséquence,
les anciens locaux, rue Pourtalès 2,
soit un rez-de-chaussée et une belle
grande cave bien éclairée, sont à re-
mettre pour St-Jean 1895.

Les personnes disposées à exploiter
une industrie et qui voudraient utili-
ser une force motrice au gaz, bien
installée, pourraient profiter de cette
occasion avantageuse.

Suivant désir de l'amateur, on
pourrait céder aussi l'appartement du
1er étage ; le tout à un prix modéré.

S'adresser pour renseignements,
rue Pourtalès 2 7050-1

MODES
A remettre à Genève, un Magasin de

modes existant depuis 25 ans. Clientèle
assurée. — Pour tous renseignements,
écrire à Mme Marie Omit, rue Gutten-
berg 10, Genève. 7484-1

Ciuériso» fies Varices
et Maux de j ambes

Nous soussignés déclarons avoir été
guéris , en très peu de temps, de maux de
jambes , varices, etc., par l'emploi du

Baume de Gustave GRISEL ,
et nous nous faisons un devoir do le re-
commander à toutes les personnes qui
souffrent de pareils maux (jambes ouver-
tes) etc

La Ghaux-de-Fonds, le 30 Janvier 1890.
FANNY VON /ESCII

BERNARD KVEMPF, F.-H. SANDOZ,
Veuvo ROSINE HOFFSTETTER

LAURE SCHNŒRR,
Pour tous renseignements , s'adresser à

M. Gustave GRISEL, rue de la Char-
rière 23, au premier étage.

Certificats à disposition.
M. G. Grisel so recommande également

pour les rhabillages de pendules , régula-
teurs, cartels, etc. 7389-2

MALADIES DES YEUX
Consultations du Dr VERREY, rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS , tous les MERCREDI de 3 à 6
heures après midi. 5729-93

- PENSION -
On demande encore quelques bons pen-

s ionnai res  ; deux viandes le soir , des-
sert , fruits ou fromage après chaque re-
pas, à 1 fr. <>0 par jour. Vin de table
lre qualité , a 85 centimes le litre . —
Chez Mme BOILFJON , rue de la Demoi-
selle 14, au rez-de-chaussée. 0959-2

EMAUX
Le soussi gné se recommande pour entre-

prendre des émaux. Ouvrage soigné.
Abel Châtelain, émailleur ,

7474-2 à Moutiers

LE MEILLEUR
Dépuratif du sang

et le moins coûteux est
l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jamaïque , pré-
parée à la pharmacie Centrale de
Genève. Celte essence, d'une composition
exclusivement végétale , élimine les virus
qui corrompent le sang, et répand dans
1 organisme la vigueur et le bein-être. —
Devrait en faire usage toute personne
souffrant de : Congestions, maux de
tète, boutons, rougeurs, dartres,
èpaississement du sang, maux d'yeux,
scrofules , goitre, démangeaisons,
rhumatismes, maux d'estomac, etc.,etc.
— Exiger toujours sur chaque flacon la
marque de fabrique ci-dessus et le nom de
la Pharmaeie Centrale de Genève.

Dépôt dans toutes les pharmacies.
(n-2081-x) (i380-l

Alph. Baillot, agent de droit
Seyon 30, NEUCHATEL

.A VENDRE
plusieurs MAISONS «le rapport et
d'agrément, dans la ville et aux envi-
rons, et un HOTEL bien achalandé dans
un village du Vi gnoble. 7043-2

CHAPELLERIE
Rne Fritz - Courvoisier 3

àmWL\m\m\\\mmmm |
le plus grand ohoix de chapeaux
de paille haute nouveauté très
bon marché, chapeaux de feu-
tre, et casquettes pour vélos en
tous genres. 6335-5

Se recommande
Jules Murbach.

Foin et Paille
à vendre en toul temps par wagon et bal-
lots. — S'adresser chez M. IV. Iseli. rue
de la Serre 90, en Ville, 16480-27*



CAUSERIE LITTÉRAIRE
Dans la vie.

Quand on coupe les pages d'un roman
nouveau pour le lire, on se demande à l'a-
vance, n'est-il pas vrai, quelle en sera l'in-
trigue et quels personnages l'auteur fera
mouvoir dans son œuvre. La plupart du
temps cette intrigue est d'une banalité dé-
solante et ces personnages tout aussi peu
intéressants.

Toujours des crimes, des enlèvements,
des duels, des amours malheureuses, de»
situations scabreuses ou terribles , des en-
chaînements de faits où l'invraisemblable
le dispute au grotesque. Toujours des mar-
quises, des bourgeoises niaises et riches ou
des demi mondaines ; du côté des hommes,
des financiers , des snobs ou des députés
panamistes. Enfin pour les besognes désa-
gréables, chères aux romanciers de l'école
de Ponson du Terrail, toute la lyre des
chevaliers de la haute casquette.

Je trouve que cela devient bien insipide
et bien fatigant. Passe encore quand la dé-
licatesse du style, le charme de la descrip-
tion ou le coloris des tableaux remplace la
faiblesse de la conception; mais voilà , tous
les écrivains ne manient pas la plume à la
façon d'Octave Feuillet et combien de
livres qui , tout en ayant les défauts préci-
tés, n'ont pas les qualités propres à l'au-
teur de Monsieur de Camors.

Si, laissant de côté les romanciers à l'i-
magination fantaisiste, nous voulons des
peintures de la vie réelle, des œuvres vé-
cues, des impressions qui nous soient per-
sonnelles, que trouvons-nous ? L'école réa-
liste et psychologique qui, prétendant nous
initier aux mystères de l'être intérieur , ne
nous donne le plus souvent que l'état d'âme
de tel ou tel individu plus ou moins né-
vrosé, ou les sensations passionnelles de
quelque mondaine plus ou moins détraquée.
Je veux bien reconnaître le très réel talent
d'un Paul Bourget ou d un Marcel Prévost,
mais je persiste à croire qu'ils ne nous
montrent point la vie telle qu 'elle est.

Ceci dit, je voudrais parler un peu d'un
livre que je viens de lire et dont l'auteur
me paraît ne pas devoir être tombé dans
les erreurs de ses devanciers.

Dans la vie, par Insième 1 (un pseudo
») H. Mignot éditeur
quelconque) me semble avoir des qualités
qu'on ne rencontre pas tous les jours parmi
les innombrables produits de la librairie
moderne. C'est d'abord une vraisem-
blance parfaite, un enchaînement absolu-
ment normal de faits, une connaissance
approfondie des types présentés, enfin un
style net , incisif, sans longueurs inutiles,
décrivant en quelques lignes la caractéris-
tique d'un personnage.

Je prends dans le livre un récit quelcon-
que, la vocation de Jean-Marie par exem-
ple . Voilà un jeune homme, fils unique de
veuve qui sacrifie une vocation artistique
déterminée, afin de ne se point séparer de
sa vieille mère trop attachée à son village
natal pour suivre son fils à Paris.

Bien des années s'écoulent , Jean-Marie
a 40 ans, il est libre maintenant, mais ses
amis sont morts ou éloignés, sa carrière
artistique entravée pendant 20 années est
irrémédiablement perdue ; un sentiment
de révolte intense s'empare de lui , mais
l'apaisement survient avec la raison ; il
continuera simplement sa modeste vie
d'ouvrier avec la consolation d'avoir rendu
sa vieille mère heureuse pendant ses der-
niers jours.

C'est simple n'est-ce pas, mais combien
naturel ; la vie n'est-elle pas faite de cent
exemples comme celui-ci.

Je prends un autre de ces récits : Hum-
ble histoire. Bien pauvre en effet , cette fa-
mille Simon, bien humble cette vie d'ou-
vrier, bien modestes ces ambitions de pro-
létaire. Mais qnelle digne fierté , quelle
grandeur d'âme, quelle abnégation chez
cette mère de famille ; quel courage, quelle
vaillance chez ce père, ouvrier forgeron
qui élève ses 7 enfants avec 100 fr. par
mois de salaire. C'est souvent la gène, dans
cette famille, jamais la misère, les habits
sont bien rapiécés, les petites figures d'en-
fants sont souvent bien sales, mais on vit
cependant et on ne demande rien à per-
sonne. Plus tard, quand l'ouvrage manque
au père, qu'il faut se restreindre encore,
non pas sur le superflu, ont-il jamais su
ce que c'était, mats sur le nécessaire, me-
surant les cueillerées de soupe du diner et
les morceaux de pain du soir, comme on
supporte néanmoins courageusement ces
nouvelles privations. Un jour on rapporte
sur une civière, le père de famille mortel-
lement blessé; dans un livre quelconque
on n'eût pas manqué de dire, c'est si facile ,
que ce matin-là Mm" Simon avait eu le bi-
zarre pressentiment, la vague intuition
d'un malheur futur dont ce funeste acci-
dent n'était que la confirmation. Dans la
vie, cela ne se passe point ainsi et Insieme
nous dit que Mme Simon n'eut rien de sem-
blable et que rien ne l'avertit que cette
journée la laissait veuve. Souvenons-nous
de la phrase sacramentelle mise par Alph :

Daudet dans la bouche de d'Argenton: Jack ,
mon enfant , la vie n'est pas un roman , In-
sième nous le fait comprendre singulière-
ment bien, mais ce qu 'il nous fait com-
prendre aussi, c'est que si la vie n'est que
bien rarement une idylle, elle n'est pas
non plus qu'un passage dans la vallée de
l'ombre de la mort. Dans cette intérieur si
cruellement éprouvé, on n'a pas abandonné
toute espérance et si quelques années plus
tard , le père pouvait se retrouver au mi-
lieu des siens, il verrait comment cette
vaillante veuve a triomphé des jours les
plus sombres.

J'ai peu souvent lu quelque chose qui
m'ait laissé une impression aussi forte de
vérité que cette humble histoire . Cette fa-
mille d'ouvrier , n'en voyons-nous pas
chaque jour de pareilles ? Cette misère
d'autant plus cachée qu 'elle est plus pro-
fonde , ne l'avons-nous 'pas soupçonnée à
plusieurs reprises ? ces pauvres honnêtes
et fiers et à qui jamais personne ne donne-
rait une aide quelconque — parce qu 'ils ne
demandent rien — n'aurions-nous pas bien
souvent voulu les connaître ? Cette vie mo-
notone et pourtant incessamment tourmen-
tée du prolétaire , ne la connaissons-nous
pas de longue date ?

Voilà du réalisme et du meilleur. Je le
répète avec d'Argenton : la vie n'est pas un
roman , les étapes qui font une existence
humaine sont rudes à parcourir et sans la
suprême victoire de l'Au-delà, éternelle
consolatrice, il est bien des âmes, et des
mieux trempées cependant , qui ne résiste-
raient pas jusqu 'au bout.

Quel ques mots encore, pour terminer,
d'un autre récit tout aussi frappant du livre
d'Insième.

Un vieux paysan, riche et inflexible, a
recueilli son petit-fils , enfant d'une fille
unique chassée du toit paternel pour
avoir voulu épouser un valet de ferme qui
n'avait d'autre tort que d'être pauvre. La
mère du petit est morte , le vieux n'a jamais
pardonné , quoiqu 'il élève l'enfant avec
sollicitude.

Un soir, le petit qui ânonne son caté-
chisme interpelle le vieux paysan : « Dis-
donc grand-père, j'crois qu'tu pourras pas
aller au ciel. » — < Pourquoi , mon garçon? >

— « Parce que ! tu n'as pas encore voulu
— lui — pardonner et qu'il est mis dans
mon livre que ceux qui n'auront pas voulu
pardonner , le bon Dieu ne leur pardonnera
pas non plus.

Ah I si le petit blondinet avait pu voir
quelques heures plus tard, son vieux grand-
père atteindre sur un rayon poudreux la
bible de famille qu'il n'avait plus touchée
depuis un demi-siècle, et la posant sur la
table, rester longtemps perdu dans ses pen-
sées, un doigt posé sur ce passage : Par-
donne-nous comme nous pardonnons à ceux
qui nous ont offensés 1

Voyez ce vieil endurci , au déclin de sa
vie, son cœur rebelle à toute idée de par-
don , et touché cependant par l'implacable
logique de son petit-fils .

Oh I ne croyez pas que parce qu'il est
rentré en lui-même, sa vie en sera subite-
ment transformée pour le plus grand bien
de ceux qui l'entourent. Non , ces change-
ments instantanés, quand ils sont sincères,
ne se voient pas tous les jours , surtout
chez les paysans. Mais la semence tombée
dans ce cœur orgueilleux germera lente-
ment et au grand jour de la comparution
céleste, l'homme inflexible de jadis y pa-
raîtra sans crainte comptant sur le pardon
divin , car lui aussi il aura pardonne.

Dans la masse énorme de livres que la
librairie moderne met entre les mains du
public , il est certes bien des ouvrages dont
la valeur littéraire est bien petite et où la
valeur morale fait absolument défaut. Je
crois que « Dans la vie ., fait une excep-
tion et j' estime que ce volume valait mieux
qu'un banal compte-rendu bibliographique.
Les auteurs contemporains, en nous ini-
tiant à l'existence de leurs personnages,
nous en font des héros devant lesquels s'a-
planissent toutes les difficultés, ou bien
alors des malheureux voué sans merci à
tous les caprices de la fatalité. Ces gens-là
passent leur vie dans une félicité continulle ,
•avec bien entendu quelques noirs moments
pour tenir en éveil 1 esprit du lecteur,
sinon ils traînent une existense de galé-
riens sans le moindre petit rayon de soleil
pour mettre un peu de gaîté dans leur mi-
sère.

La vie réelle n'est point ainsi, elle a ses
joies ; Insième nous la fait voir telle et j e
trouve cela suffisant pour que son livre
mérite d'être connu. Ch« NICOLET

Un éleveur en ohambre

Oui , mon cher père, la médaille d'honneur
et dix mille francs, pour une simple paire de
bœufs t Vous aviez raison , l'élevage a du bon 1
C'est le commencement de la fortune , et, l'Ex-
position fermée, mes bâtes livrées i mon ac-
quéreur , je viens passer un mois au pays,
vous conter mes déboires, mes succès et sol-
liciter mon pardon.

V-_AJRIE3T,_EBS

— Son pardon ! s écria le père Brunoy en
se mouchant bruyamment dans son large mou-
choir à carreaux , il l'a dix fois mérité puis-
qu'il a renoncé k son métier de meurt de-
faim I Dix mille francs I c'est pas ces barbouil-
lages qui lui auraient jamais rapporté pareille
somme. Hein I monsiear le curé, avais-je rai-
son de ne pas vous écouter quand vous me
prêchiez de ne pas contrarier la vocation de
ce garçon. A e't heure, si j' n'avais point parlé
en père el en maitre , il mangerait de la vacbe
enragée, au lieu d'avoir denx bœufs superbes ,
primés au grand concours d' Paris. C'est-y pas
sur la gazette ?

— Oui , répondit le curé avec un sourire
malin , tenez : « Médaille d'honneur : Roger
Brunoy. Une paire de bœufs , n° 650. »

— Vous lavez , pour moi c'est du blanc et
du noir... Tout d' môme ça m' fait plaisir d'
penser qu' mon nom est écrit là I dit le vieux
en contemplant le journal avec le respect des
ignorants pour l'imprimé. Ma fine , je regrette
de ne point savoir lire.

— D'autant plus qu 'il n'y a que des éloges
sur le compte de votre garçon ; on le compare
à Rosa Bonheur I...

... — Rosa Bonheur I marmottait le fermier
en regagnant son logis , ça doit ôtre quelque
fermière qui s'occupe aussi d'élevage I

Dès sa petite enfance, Roger avait mon-
tré ces dispositions au barbouillage qui an-
noncent les grands peintres... une fois sur
cent.

Il décorait i fresque les murs de la ferme,
couvrait de bonshommes les pages de ses ca-
hiers d'écolier , tant et si bien que, de l'avis
de l'instituteur el du curé, ce goût pour le
dessin étant l'indice d'une vocation réelle, le
père Brunoy envoya son héritier à l'Ecole...,
non des beaux-arts , mais d'agriculture , pour
y oublier ces balivernes en piochant la théorie
des engrais.

Malheureusement , Roger ne mordit pas i
ces leçons et passa là denx années, sans
profit pour son instruction professionnelle ,
mais non sans profit pour son éducation artis-
tique.

En effet , s'il s'intéressait médiocrement aux
cours pratiques des savants professeurs de
Gngnon sur la culture des navets ou l'élevage
des bestiaux , en revanche il connaissait à fond
la structure des plantes , la nature et la con-
formation des animaux.

Aussi , en quittant l'école, ne put-il se déci-
der i retourner au pays, et, malgré les objur-
gations et les menaces de son père, lui an-
nonça-il sa résolution bien arrêtée de se faire
peintre.

Le vieux se fâcha tout net, lui coupa radi-
calement les vivres et ne voulut plus entendre
parler de son rejeton , répondant d'un ton sec
aux questions des amis :

— C'est un mauvais sujet : il a mal tourné t
» *

Au fond , peut être regrettait-il parfois sa
dureté, surtout lorsque, attablé devant un co-
pieux repas , il songeait que le « petit » ne
devait pas souper tous les jours.

Mais il s'obstinait en se répétant :
— C'est pour son bien...
A cette heure il s'applaudissait de sa fer-

meté. Grâce à elle, Roger était rentré dans la
bonne voie.

Aussi comme on allait fêter son retour I On
tuerait le veau gras pour l'enfant prodigue ;
comme il lui ouvrirait les bras I

Mieux que cela I II n'attendrait pas le jour
fixé , il irait le surprendre chez lui à Paris.

Un père est un père après lout...
En môme temps il verrait cette paire de

bœufs qui l'intriguait. Dix mille francs I cela
valait bien le voyage.

... Un matin donc, le concierge de la mai-
son qu 'habitait Roger , rue des Martyrs , vit un
vieux paysan à la blouse bleue, aux mains
calleuses , s'arrêter indécis devant sa loge en-
fumée.

— Vous avez t'y un éleveur chez vous, mon
homme ? interrogea le père Bruaoy.

— Un éleveur , répéta le cerbère en ouvrant
de grands yeux , un éleveur de quoi ?

— De bétail, pardine I Des veaux, des mou-
tons...

— Ousqu'il les mettrait? Pas dans mon es-
calier... je suppose...

— C'est ce que je me disais aussi, mar-
motta le fermier en se grattant l'oreille...
Regardez ce bout d'écrit, c'est-y point vot' nu-
méro ?

— M. Roger Brunoy... Ahl c'est M. Bru-
noy que vous demandez I Fallait donc le dire,
mon bonhomme. Au cinquième , la porte à
gauche.

Et , tandis que le père montait en soufflant
les cent dix-neuf marches qui le séparaient de
l'atelier de son fils , le concierge refermait son
guichet en murmurant :

— Qu'est-ce qui chante celui-là, avec son
éleveur ?

Au coup frappé à la porte , Roger, assis à
son chevalet , répondit tranquillement :

— Entrez I
Mais , à la vue de son père, il eut un cri de

surprise , et, se levant tout joyeux , vint se je-
ter dans les bras du vieillard , plus ému qu'il
ne voulait le paraître .

Les embrassades terminées, le vieux pro-
mena un regard soupçonneux autour de lui.

Partout des palettes, des pinceaux , des cro-
q uis, des esquisses.

— Tu fais donc encore de la peinture ?
— A mes moments perdus... Voulez-vous

voir mes essais?
— Foin de barbouillage I Et tes bœufs ? Ils

ne sont pas malades , au moins ?
— Non , soyez tranquille , répondit Roger en

riant.
— Peut on les voir ? interrogea le paysan

avec uu reste de défiance.
— Comment donc I J'allais vous le propo-

ser.
Une heure après , le père Brunoy, franchis-

sait , au bras de son fils , le seuil du Palais de
l'Industrie.

— Ci sent bon l'écurie ! dit-il en aspirant
fortement (le concours hippique venait d'avoir
lieu).

Mais , à la vue des galeries de tableaux , sa
figure s'allongea en une moue dédaigneuse.

— Quelle idée d'étaler là ces peinlurlura-
ges I dit-il.

Eu entrant dans le salon carré , Roger le
conduisit devant une superbe toile , sous la-
quelle se détachait en grosses lettres la men-
tion : « Médaille d'honneur. »

— Pardonnez moi ma supercherie , mon
oère. dit-il : ie ne sais oas élever d'autres
bœufs que ceux-là ; mais je fais de mon
mieux.

Le père Brunoy était d'abord demeuré étoure
di d'indignation , de colère , d'avoir été joué -
mais la vue de ce paysage familier , de ces ru;
minants courbés sous le jo ug, de cette natur-
rendue avec une vérité saisissante, amollit
son cœur de terrien.

— C'est bien ça ! c'est bien ci I s'écria-t-ii
en frappant ses mains l'une conire l'autre.

« Et ça vaut dix mille francs ?
— J'ai acquéreur à ce prix , oui , mon père.
Du coup toute la rancune du vieux se fon-

dit , et , avec un large rire de paysan madré :
— Ma fine I tu es un malin , mon gars,

puisque tu vends la copie plus cher que moi
l'original.

Arthur DOURLIAC .

Simple calcul. —Il arrive au moins une fois
par jour à chaque horloger de s'entendre dire
par un client : < Tenez, voici une montre que
vons m'avez vendue il y a dix ans. Elle a tou-
jours bien marché mais maintenant elle s'ar-
rête à tout propos , sans motif. >

Voici quel ques chiffres qui en diront plus
long que tous les commentaires , sur le travail
effectué par cette compagne dévouée et indis-
pensable.

Au bout d'une période de dix années, ayant
compté deux années bissextiles et par consé-
quent 3652 jours, l'aiguille des heures a fait
7304 tours , et celle des minutes 87,648 ; à
supposer que cette dernière ait une longueur
de 18 millimètres , elle parcourt à chaque tour
1131 millimètres, et au bout des dix ans, 9914
mètres, presque dix kilomètres.

L'aiguille des secondes a fait 5,258,880
tours et sa pointe a parcouru sur le cadran un
espace de 198 kilomètres 282 mètres.

La roue d'échappement a fait 52,588,800
tours, et comme elle a 15 dents , elle est tom-
bée 788,832,000 fois en repos sur chaque le-
vée.

Le balancier a battu sans arrêt 1,577,664
mille vibrations. En comptrnt un tour par
vibration (calcul moyen), le chemin parcouru
par un point extérieur de la serge est égal à
79,300 kilomètres environ , c'est-à-dire deux
fois le tour de la terre I

Voilà le travail produit , pendant dix ans,
sans discontinuer , par cette merveilleuse pe-
tite machine qui souvent n'a été payée que
quel ques francs , et de laquelle on exige un
service sans arrêt , et de plus scrupuleuse-
ment exact.

Quelle autre machine ferait mieux ? On lui
refuse même une visite et la moindre répara-
tion chez l'horloger.

Faits divers

HfflPM» L'administration du T_ra-
«̂SJF ducteur, journal bimen-

suel, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissant à la
Chaux-de-Fonds, envoie gratis ot
franco un numéro spèoimen à chaque
personne qui en fera la demande.

Les hommes dissimulent , par faiblesse et
par la crainte d'être méprisés, leurs plus chè-
res, leurs pins constantes et quelquefois leurs
plus vertueuses inclinations.

VAUVENARGUES.
#

m «

Rien n'est si dangereux pour soi que les
grands talents dont la foi ne règle par l'usage.

MASSILLON.

La haine va rarement jusqu'à mettre le fea
à la maison d'autrui , l'envie se réjouit tou-
jours de la voir brûlée. G. M. VALTOUR .

Choses et antres.



— Je vous sais gré, monsieur, d'y avoir songé, mais
je n'userai pas de votre hospitalité...

— Comment !
— Non, je ne compte pas m'installer auprès de mes

sœurs, mais je ne vous suis pas moins «connaissant de
m'avoir ouvert toutes grandes les portes de votre maison.

— Que prétendez-vous faire ?
— Je vous prierai , si vous voulez être bon pour moi

comme vous l'avez été pour ma famille, de me placer au-
près de vous daus la mine de l'Aiguillette... C'est tout...
Je trouverai un logement à Prades et je vivrai de cette
façon...

— Pourquoi iriez-vous au village ? Tout en ayant un
poste à l'Aiguillette, pourquoi ne viendriez-vous point
demeurer au château ?

— N'insistez pas, je vous prie.
— Je n'insiste donc pas, dit Bartoli en s'inclinant Je

regrette que vous n'ayez pas autrement recours à l'amitié
que j'ai pour tout ce qui porte votre nom.

— J'y aurai recours, monsieur, dit Antonio.... Oui , je
ferai appel à votre affection et vous ne me refuserez cer-
tainement pas lorsque je vous aurai dit quel est le but
sacré que je me propose.

— Qu'est-ce donc ? .
— Vous savez sans doute — vous l'avez entendu ra-

conter — comment ma mère est morte... Elle est morte
folle, folle de douleur... de la douleur que lui avait causée
le meurtre de mon père... Car vous savez sans doute aussi
que mon père est mort assassiné ?

— Oui, oui, dit Bartoli, le cœur cessant de battre.
Comment ne connaitrais-je pas cette lamentable catas-
trophe ?

— Vous savez également que mon père a été tué par
un homme qui a déclaré s'appeler Btrnard... que cet
homme s'est avoué coupable... et que, néanmoins et mal-
gré cet aveu ,l'assassin, le misérable n'a pas été condamné.
Oui , il s'est trouvé des juges pour renvoyer cet infâme à
la liberté, alors qu'il leur criait I « Condamnez-moi I Je
suis le meurtrier », alors que la mort de mon père et la
mort de ma pauvre mère demandaient vengeance.

— Vous étiez bien jeune en ce temps-là, mon cher An-
tonio, fit Bartoli , et vous ne savez que par ouï-dire ce qui
s'est passé. Il y a dix-huit années de cela et vous aviez
cinq ans à peine. Moi , j'avais vingt-six ans... J'étais en
Sicile au moment où ce grand malheur arriva. Cet homme
dont vous parlez, ce... Bernard... se déclarait coupable,
c'est vrai , mais l'était-il vraiment ?

— Vous en doutez ?
— S'il avait été reconnu coupable, pourquoi les jurés

ne l'auraient-ils point condamné ?
— Vous le défendez ?
— Je ne le défends pas. C'est vous, au contraire, que

je défends contre une surexcitation bien tardive... et in-
tempestive aussi, je le crains.

— Comment cela ?
— La mort de votre père me semble entourée de cir-

constances si mystérieuses que vous n'en pénétrerez point
le secret.

— Qui sait ?
— Que connaissez-vous donc, dit Bartoli, articulant

péniblement, et vous est-il parvenu quelque indice qui
puisse vous faire espérer ?

— Rien, rien jusqu'aujourd'hui , mais jusqu'aujour-

d'hui non plus je n ai pas songé sérieusement à appro-
fondir le mystère de ce meurtre.

— Et maintenant ?
— Maintenant, j'y songe, dit-il , farouche.
— Vous avez attendu bien longtemps I
— Pouvais-je agir? C'est le hasard qui m'a fourni

l'occasion que je cherchais.
— Le hasard ?
— Dans votre personne , oui, monsieur. Vous vous

êtes montré si bon et si généreux envers notre famille
que j'ai pensé que vous n'hésiteriez pas à me fournir les
moyens de découvrir la vérité que je cherche, si doulou-
reuse qu'elle puisse être.

— En quoi puis-je vous être utile ?
— Je suis pauvre, et il se peut que pour mener à bien

cette difficile enquête, j'aie besoin d'une aide puissante
comme la vôtre. Me la refuserez-vous ?

La situation était aussi poignante que singulière.
Ainsi, c'était lui , Bartoli , lui , Bernard , que le jeun e

homme venait chercher pour l'aider à venger son père I
Et de qui ? De lui-même, Bartoli I I
Il sentait autour de lui des dangers qui se resserraient

de plus en plus, venant d'Antonio, venant de Jactain et
de Persillard...

Gomment les écarterait-il ? Et comment surtout prou-
verait-il son innocence ?

Inextricable situation dont il ne voyait pas de quelle
manière il pourrait sortir.

Il eut un soupir découragé.
— Je vous aiderai de tout mon pouvoir, Antonio, dit-il.

Tout est à vous de ce qui m'appartient.
— Merci, monsieur, dit le jeune homme. Je n'attendais

pas moins de votre cœur.

XI

Lumière ! Lumière !

Diane, en sortant du salon, était rentrée chez elle,
alourdie , comme fatiguée par un effort intellectuel.

Ce vocero, dans les ténèbres de sa démence si douce
et si inoffensive, ce vocero de vengeance implacable la
poursuivait sans lui laisser de repos.

Assise dans un fauteuil , chez elle, affaissée , les bras
pendants, la tête inclinée sur la poitrine, elle faisait un
effort visible pour essayer de voir de l'autre côté de ces
ténèbres.

Et arrivaient à ses lèvres les mêmes strophes qui lui
rappelaient la douleur d'autrefois :

De tous mes amis,
Le plus cher est mort !

Et sur chaque phrase elle rêvait ; cela n'arrivait paa
encore jusqu 'à sa raison ; pourtant cela frappait à son
pauvre cerveau et son cœur en était remué, tout ému,
tout inquiet.

Un mystérieux travail se faisait en elle, et de même
que c'avait été cette catastrophe qui avait amené chez elle
la folie, de même peut-être cette catastrophe allait la rap-
peler à la raison t

Ah ! maudit soit le jour
Où les fleurs s'épanouissaient.
Et maudite soit cette heure
Où chantaient les oiseaux...

(A suivre).
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N'était-ce pas quelque chose de lui-même qui avait
crié ce nom à son oreille ?

Et, ne se retournant toujours pas, dans l'épouvante de
voir surgir la menace vivante de son passé découvert , il
écoutait le formidable silence où il paraissait enseveli et
qui n'était à ce moment interrompu que par le clapote-
ment monotone de gouttes d'eau suintant le long de la
voûte et tombant au pied des parois, dans des flaques de
boue noire.

Alors, Persillard , serrant à l'écraser dans ses doigts
la main de Jactain , Persillard répéta :

— Bernard !
Cette fois, Bartoli se retourna.
Il avait bien entendu.
Il y avait là, derrière lui, un homme qui l'avait re-

connu.
Quelle que fût son innocence de jadis, c'était, cela, un

danger, un danger terrible.
Il devait y faire face, bravement.
Persillard et Jactain lui souriaient, du reste.
Il les reconnut.
— Qui donc appelez-vous ? dit-il.
— Nous n'appelons pas, nous saluons, seulement.
— Je ne vois personne, ici, autre que vous et moi.
— C'est bien vous que nous avons salué..
— Du nom de Bernard ? fit-il en tremblant.
— Mais oui... du Bernard de 1872... arrêté à Mende...

et dont la justice prétendait que nous étions complices,
vous savez bien, lors<le l'assassinat de M. d'Héribaud ?

— Je ne comprends rien à ce que vous voulez me dire.
— Oh I nous garderons le secret. Nous ne sommes

point de malhonnêtes gens. Nous n'avons jamais ni tué
ni volé. Comptez sur notre discrétion.

— Vous faites erreur, mes braves, je ne m'appelle pas
et je ne me suis jamais appelé Bernard. Mon nom, vous
le connaissez, je n'en ai jamais porté d'autre.

— Ah I fit Persillard , nous n'insistons pas. Nous nous
sommes trompés, monsieur Bernard... non , monsieur
Bartoli, veux-je dire... Nous sommes désolés... Excusez-
nous... Au revoir, monsieur Bartoli, au revoir...

Il entraîna Jactain.
Et Bartoli les regarda partir la tête baissée.
Il ne se méprenait point à ces excuses.
Ces deux hommes l'avaient reconnu depuis longtemps.

Ils venaient de lui tendre un piège. Il y était tombé.
Il se sentait perdu.
Les chasser ? Il était trop tard. A quoi bon ? C'étai

attirer sur lui, dès maintenant, leur rancune.
Se faire l'esclave de ces vagabonds ? Etre à leur dévo-

tion ?... Cela lui répugnait.
Il ne savait à quel parti s'arrêter.
Persillard et Jactain étaient allés reprendre leur be-

sogne interrompue.
— Et maintenant , mon vieux Jactain ?
— Maintenant , Persillard , je dis que nous sommes sûrs

de notre affaire. Tu as du génie, tout simplement... C'esl
la fortune.

— Oui, tu le verras bientôt... Une grosse fortune.
Et pour célébrer leur triomphe, Persillard, tout en

cognant vigoureusement sur les étais, se mit à entonnei
d'une voix aiguë, étonnamment fausse, la complainte des
mineurs :

Mineurs, écoutez l'histoire
De trois malheureux ouvriers
Restés sans manger ni boire
Pendant six grands jours entiers.
Au fond d'une galerie,
Serrés comme en un bocal,
Ds auraient perdu la vie
Sans la coupe verticale.

Le soir, pour la première fois depuis son entrée è
1 Aiguillette, Jactain , de retour à Prades, se grisa abomi
nablement.

Persillard, indulgent, ne lui fit pas de reproches.

X

La menace du passé

Lorsque Bartoli sortit de la mine et rentra à Castel-
bouc, il était si troublé que Philippe fut frapp é du chan-
gement survenu dans sa physionomie.

DIANE-LA-PALE



Il interrogea son père.
— Qu'est-ce donc ? Seriez-vous malade?
Bartoli le rassura.
Mais il alla s'enfermer chez lui. Il avait besoin de ré-

fléchir. Ce qui venait de se passer bourdonnait dans sa
tête. Il voulait se ressaisir.

Comment ces deux vagabonds avaient-ils découvert
sa personnalité après dix-huit longues années écoulées ?
Ainsi des gens se souvenaient encore de Bernard , du
meurtre de Georges d'Héribaud et des circonstances qui
avaient accompagné ce meurtre?.. . Et pourtant quelle vie
nouvelle pour lui en ce moment ! et combien différente de
celle d'autrefois ! Il était revenu dans ce pays avec un fils
âgé de vingt et un ans... Auprès de lui , deux jeunes filles
ayant le même âge... Tout cela n'avait pas détourné les
soupçons ! Et lui-même n'avait donc pas vieilli , il n 'était
donc pas changé pour que ces deux hommes aient pu
mettre sur sa figure le nom d'emprunt sous lequel , dix-
huit années auparavant , la cour d'assises l'avait jugé ?

Qu'allaient-ils faire, ces deux hommes ?
Est-ce qu'il allait devenir leur esclave, car c'était un

esclavage que ce secret ainsi partagé ?
— Pourtant , je ne suis pas coupable I Je n'ai rien à me

reprocher ! rien ! se disait-il.
Oui , mais à qui le ferait-il croire ? Le passé l'étreignait,

tout-puissant. Il aurait beau essayer de raconter la vérité,
telle qu'elle existait , les faits tels qu'ils s'étaient passés,
qui ajouterait foi à son récit ?

En vain crierait-il son innocence, on lui répondrait :
— Tu mens I Tu t'es avoué coupable I Pourquoi ?

Quelle raison t'y obligeait ?
Il se débattrait dans une situation sans issue et l'amour

même qu'il avait eu pour Laurence, jadis, s'il se révélait ,
serait considéré comme un crime, car on attribuerait
celui-ci à la jalousie , à la haine.

Il s'était sacrifié autrefois pour sauver l'honneur de
Laurence qui eût sombré certainement, si la jeune femme
avait été mêlée à ce meurtre.

Et voilà que sur le tard de sa vie il était menacé de
porter encore une fois la peine de son dévouement.

Il frémissait à la pensée que Persillard et Jactain se-
raient peut-être tentés quelque jour de porter cette révé-
lation aux deux filles de Laurence.

Diane , heureusement , ne comprendrait pas.
Mais Claire ! Claire qu'il aimait t
Et Philippe, son bien-aimé fils I
Ah I tout , plutôt qu 'un pareil malheur I Si ces deux

vagabonds voulaient sa fortune, eh bien f qu 'ils la lui de-
mandent et il ne la refusera pas !

Pendant deux jours , il attendit la visite de Persillard
et de Jactain.

Ils ne revinrent pas.
Il eut le courage de se rendre à l'Aiguillette et de pas-

ser, comme la première fois, dans la galerie où ils travail-
laient. Il s'arrêta même auprès d'eux.

Les ouvriers ne firent pas semblant de le remarquer.
Alors il leur adressa la parole.
— Avez-vous fait porter votre augmentation de salaire

sur le livre du maître-mineur ?
— Oui , oui, monsieur, dit Persillard poliment.
— Et nous vous remercions bien, du fond du cœur ,

dit Jactain. Voyez-vous, ce n'est pas de refus , et si...
Persillard lui broya le poignet.
— Tais-toi I

Jactain obéit. Ils se remirent à leur besogne, parais-
sant oublier la présence de Bartoli.

Et celui ci s'éloigna, pensif.
— Que désirent-ils? A quoi pensent-ils?
Lorsque le bruit de ses pas se fut perdu au loin , dans

la galerie sombre :
— Qu'est-ce que tu allais dire, Jactain ? Une bêtise ?
— Et toi , qu 'est ceque tu projettes? Depuis deux jours ,

tu es silencieux comme une carpe.
— Je réfléchis.
— A quoi ?
— Au chiffre que nous allons lui demander...
Sur le chemin de Castelbouc, Bartoli rencontra un

jeune homme vêtu d'un costume de velours marron ,
guêtre jusqu 'aux genoux , coiffé d'un petit chapeau de
feutre mou.

Il était assis au bord de la rivière.
En apercevant Bartoli , il vint à lui.
C'était un grand garçon d'allure solide, énergique , aux

traits exprimant l'audace et môme la cruauté. Des yeux
noirs très brillants éclairaient un visage bronzé par le
soleil , le grand air, les rafales.

Il s'adressa à Bartoli et bien qu'elle se fît polie, la voix ,
malgré tout , était rude :

— C'est bien, là-bas, le château de Castelbouc ?
— Oui , monsieur. Vous vous y rendez ?
— En effet.
— Nous pouvons faire route ensemble, dès lors.
Le jeune homme manifesta un peu d'hésitation.
— Je suis M. Jean Bartoli.
L'inconnu s'inclina.
— Et moi,monsieur, dit-il , je suis Antonio d'Héribaud,

le frère de Diane, le frère de Claire !
Le fils de Laurence I
Jean fut très ému. Antonio ressemblait plutôt à Georges

d'Héribaud ; cependant Bartoli retrouvait en lui quand
même certains traits de Laurence.

Il n'ignorait pas la sauvagerie du jeune garçon ; il sa-
vait qu 'il avait dans l'île une exécrable réputation En
outre, Philippe ne lui avait pas laissé ignorer que la folie
de Diane datait du meurtre d'Etienne Orsolo, et que ce
meurtre l'opinion publique , à défaut de la justice, en ac-
cusait Antonio.

Il n'avait point regretté qu 'Antonio n'eût pas suivi ses
deux sœurs.

Ce caractère l'effrayait un peu.
Puis, ne se rappelait-il pas la pré&ction de la vieille

Cœcilia :
— Prends garde au fils de Laurence, prends garde à

Antonio... C'est de lui que viendra le malheur... Laurence
avait le mauvais œil... Antonio a le mauvais œil comme
sa mère.

Néanmoins, en souvenir de Laurence, par amitié pour
Claire aussi, il tendit les mains.

— Soyez le bienvenu, monsieur, chez celui qui fut
presque un frère pour votre mère I

Et ils se dirigèrent ensemble vers Castelbouc.
Lorsque, dans le salon , Bartoli pénétra ayant Antonio

auprès de lui, Claire se leva brusquement, à l'aspect de
son frère.

Ils se regardèrent , un peu interdits.
Entre les deux jeunes filles et leur frère , depuis long$

temps il n'y avait plus d'affection.
L'affection avait été remplacée par la crainte.



Et depuis la folie de Diane , depuis le meurtre d'Etienne
Orsolo, m«urtre accompli sans raison, pour une sauvage
satisfaction d'amour-propre, à cette crainte se mêlait ,
pour Claire , de l'horreur.

— Gomme tu me reçois froidement , fit le jeune homme
en affectant de sourire.

El il voulut , l'flmbraRRftr.
— Je m attendais si peu à te voir... Je te prie d excuser

ma surprise, qui est toute naturelle.
Mais elle ne tendit pas son front.
Au même moment, Diane et Phili ppe entraient.
Philippe s'arrêta sur le seuil, à la vue d'Antonio.
Cnlni-r.i vint, à lui ¦

— J'ai eu le plaisir de vous rencoutrer à Zicavo, dit-il.
Voulez-vous reporter sur le frère un peu de l'affection que
vous avez pour les deux sœurs ?

— Je ne demande pas mieux , monsieur, dit Philippe,
gêné. Mais qu'il me soit permis de vous faire remarquer
que vous avez tardé bien longtemps à accepter l'amitié
que je vous avais offerte.

Antonio comprit l'allusion , mais ne répliqua pas.
Philippe l'examinait.
Que venait-il faire à Castelbouc ? Cette nature à demi

sauvage, habituée à l'indépendance et à la solitude, venait-
elle se plier à la vie de famille ?

Alors quelle était son intention ?
Le frère se savait détesté de ses sœurs. Pourquoi re-

venait-il auprès d'elles ? Etait-il donc innocent du meurtre
d'Etienne Orsolo pour affronter ainsi le pâle visage de
Diane et ses pauvres yeux hagards ?

Diane, dans une étrange immobilité, ne quittait pas
Antonio du regard.

Et Antonio baissait les yeux devant elle.
Tout à coup, elle s'avança vers lui, lentement.
Le jeune homme, inquiet, reculait à chaque pas qui la

rapprochait.
Elle le considérait curieusement , ardemment.
Et Glaire, Philippe et Bartoli , dans l'espoir qu'une

forte émotion , qu'un brusque souvenir évoqué devant elle
allait faire revivre sa pauvre raison, se taisaient, retenaient
leur souffle.

C'était la première fois qu elle revoyait son trere de-
puis la mort d'Orsolo.

Ge silence singulier dura longtemps.
Elle regarda alternativement ceux qui étaient là. Un

mystérieux travail se faisait dans sa tête.
Et tout à coup, d'une voix basse, se parlant à elle-

même, sur un rythme monotone et profondément triste ,
elle se mit à psalmodier le vocero qu'elle avait chanté
jadis, auprès du cadavre d'Etieune :

Le soleil étoilait le ciel ,
C'était un jour béni ;
Les oiseaux chantaient doucement
Et l' on respirait tout à l'aise ;
Toutes les fleurs étaient épanouies....
Oh ! quel jour maudit !...

Antonio écoutait , très paie.
S'il était coupable, il assistait au vocero sur le cadavre

de sa victime ; s'il était innocent , la vue de la pauvre fille
épanchant ainsi sa douleur devait le toucher profondé-
ment.

Glaire s'était rapprochée de Diane.
Elle youlait l'empêcher de continuer.
— Sœur ! sœur ! disait-elle.
Mais Diane la repoussa doucement.

Et Philippe , lui-même, disait :
— Non, non , laissez-la I laissez-la I
Diane, maintenant , semblait chercher , les yeux fixés

dans l'inconnu.
Quelque chose du voile qui lui cachait le passé, qui

lui dérobait le présent, se soulevait devant elle, lui lais-
sant entrevoir peut-être les anciennes joies, les anciennes
souffrances.

Elle reprit , avec la même tristesse, avec la même
amertume, cherchant ses mots, se souvenant pénible-
ment :

Ah ! maudit soit ce jour
Où les fleurs s'épanouissaient !
Et maudite soit cette heure
Où chantaient les oiseaux !
De tous mes amis
Le plus cher est mort !

Elle s'anima, les yeux brillants, le visage enfiévré.
On eût juré vraiment qu'elle comprenait.

De ton sang,
De ton sang vermeil
Ta triste fiancée
Tirera vengeance !
Vous pouvez trembler

• Son ennemi ,
Jusqu 'au jour
De ma joie !

Elle était toute frémissante. Elle alla s'asseoir dans
un fauteuil auprès de la fenêtre et jeta autour d'elle des
regards effarés.

Glaire vint se mettre à ses genoux.
Elle lui prit les mains, les embrassa passionnément et

lui adressa de douces paroles :
— Sœur I sœur I souviens-toi... Reconnais celle qui est

près de toi ! celle qui est la sœur !... celle qui t'aime et
auprès de laquelle tu peux être heureuse encore...

Diane passa lentement la main sur le front de sa sœur
et releva les cheveux comme pour faire épanouir son front,
ainsi qu 'une mère à son petit enfant.

Et elle paraissait vouloir plonger son regard dans les
yeux de la jeune fille.

— Tu me reconnais I tu me reconnais I
Claire eut un grand cri de suprême espérance.
Mais Diane se leva, souriante, et sans répondre tra-

Vfirs» Ifi salon
Elle sortit sans se retourner.
Et ils l'entendirent qui, dans les longs corridors du

vieux château où elle errait , pauvre âme en peine , psal-
modiait encore :

De ton sang,
De ton sang vermeil
Ta triste fiancée
Tirera vengeance !...

Pendant quelques minutes, Claire avait espère.
L'espoir s'envolait.
Le départ de Diane rendit à Antonio son sang-froid.
Ge vocero si triste pesait comme un lourd fardeau sur

son crâne et sur son cœur.
Il était soulagé de ne plus la voir, de ne plus l'entendre.
Bartoli s'approcha du jeune homme :
— Je vous ai dit tout à l'heure que vous étiez le bien-

venu. Lorsque j 'ai fait arranger les appartements du châ-
teau, j'ai songé à vos sœurs et aussi à vous... Vous trou-
verez prête votre chambre... Glaire va vous y conduire...
Je suis heureux que vous soyez venu chercher auprès d%
moi une famille.

Antonio l'interrompit :



«f Vêtements complets snr mesure. B

I J. RUEFF JEUN E
3 MARCHAND-TAXLS.EUR K
m M z_mm_9 «• ra_^ JL €̂»i»«»l«i.-_M_R«»H»«JL»* 4tJL jj
fl au. premier étage. 76C3.30 II

i __-s i u i «g; i
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A la VILLE DE MULHOUSE
4, rue Léopold Robert 4.

Vente en détail au prix de gros.
GrJsrst,x\<X choix cl©

Limogs, Indienne, Coutil, Sarcenet p lit
etc. , etc.

IV Maison connue par sa vente à bas prix ^Pi

I Ah! mais quoi!
i des Complets pour Messieurs , confectionnés avec des draps
I qui ne s'emploient ordinairement que pour des habilements

! I sur mesure , J. Naphtal y peut les offrir à raison de 3h francs I
I Ceux-ci sont naturellement en pure laine , Cheviot bleu , noir,
I clair , foncé et en carreaux , laine pei gnée toutes couleurs , Dia-
I gonale , Buxkin , même tissé avec de la soie , et je dois faire

: I observer que , vis-à-vis des personnes qui achètent chez moi
I des complets pour 35 francs , je me tiens pour

I lié pendant 8 jours
H de rendre l'argent si l'on psut me fournir la preuve que le

I Complet est trop cher d'un centime seulement; mais il ne doit
I pas avoir été porté. J'espère, par là, décider l'honorable public
I à venir rendre visite à mes vastes magasins, dont l'entrée est
I libre , pour se persuader de la solidité , de l'élégance et du bon
I marché de mes Complets. 7664-1

De plus , je recommande mes pardessus mi-saison , en laine
I peignée , le meilleur de môme pour 35 francs ; pantalons , 8, 10,
I 12, 14; le meilleur 15 francs. Je vends aussi des habits-tricots
I pour garçons , dern'ère nouveauté, avec pantalon extra et cas-
I quette en velours , n° 1, à 10 francs ;

I jamai s ça ne s'est vu ! I

Hôtel et pension MaiWaiis
près Cortaillod

Station facultative da Régional du Vignoble. Magnifiques promenad es
ombrag ées. — Forêt particulière .

Repas Je noces et Je Sociétés. ¦ Dîners à tonte tare à fr. 2.50 et 3 fr,
Culalne renommée. 6370-S

Se recommande W. RINGIER.

Eglise calilip Mm
La ltn i _ . i _ . __  générale des Sociétés de

Jeunes Gens dc l'Eglise catholique chré-
tienne suisse ayant lieu cette année à la
Chaux-de-Fonds , le DIMANCHE 17 JUIN ,
les paroissiens sont informés que le Culte
sera avancé d'une heure ct demie ct com-
mencera à 8 heures précises.
7581-1 LE COMITÉ.

CAFÉ DE TEMPERANCE
Rae Fritz Courvoisier 10

ancien magasin Strate. 7400-2

Samedi 23 j uin 1894
Ouverture

+ d u  
nouveau

CiJJ'eiifacii
Pension - Rat ion - Cantine

On prendrait quelques pensionnaires.
Se faire inscrire dès maintenant
à. la Pàtisserù Vogel , rue Daniel
JeanRichard ou chez M.  L. Vuille-
Porret , rue de La Demoiselle i05.

TOUB les Liinais
dés 9 li. du mutin

Kâtai ai froip
de 30 ct 50 cent., ainsi qiym détail

chez 7040-3

Jules Gltikher-Craberel
CONFISEUR

Uue Léopold llohert 37.

GRANDE FERME
Pour Saint-Georges 1895 ou avant , on

demande à louer , près localité , un grand
domaine , avec pâturage , d'une exploita-
tion facile et d'un seul mas ; maison con-
fortable , eau dc source.

Garanties : 30,000 francs. 7666-3
Adresser les offres, sous initialcsA.il.

7666, au bureau de I 'IMPARTIAL.

Gérances d'immeubles

Cuius TISSOT-HUMBERT
12, Rue du Premier-Mars, 12

LA CHAUX-DE-FONDS
Plusieurs logements do 1, 2, 3, 4

nièces , sont à louer de suite , à la rue du
Four 10 et rue de l'Hôtel-de-Ville 56. 7680-6

ATTENTION !
tixcellente pomma .le pour los en-

fanthi racliltiqucH. chez Madame
DROZ-PEKKET, Eplatures-Bonne-
l'ontaine. 7(i81-«

HORLOGffilEjjtHABILLAGES
M. Loufs-G. JAQUET, remonteur,

rue du I'II M K 15, au ler étage, reprend
son ancien métier de rhabillages de mon-
tres soignées (chronomètres répétitions),
montres courantes , transformages d'ancien-
nes montres , pendulerie et tout ce qui
touche & l'horlogerie. Travail conscien-
cieux et garanti. Prix iiioilcivs.

Se recommande. 7303-8
DÉTAIL DÉTAIL

Ô 

Fabrication spéciale de montres
on or , métal et acier , pour la vente
BU détail 3282-78
Marche ct réglage garantis 2 ans

BEAU CHOIX. PRIX AVANTAGEUX.
Envois au dehors contre remboursement.

Gustave PERRENOUD
F A B R I C A N T

Rue Jaquet-Droz 15, la Chaux-de-Fonds,

(Joutez les
BISCOTINS
Gtlûkher-Graberel

tous les jours frais 02:11-3

à la Pâtisserie Moderne
Une Léopold llohert 37.

BOÏS
A vendre quel ques toises de beau bois

de Sapin et Foyard , ainsi que des Fa-
;ro(s . le tout proche de la Ghaux-de-Fonds.

S'adresser X ___. S. Huguenin , rue du
Doubs 35, la Ghaux-de-Fonds. 7669-3

LEÇONS
Une demoiselle qui a fré quenté les Aca-

démies de deKMÎ ii et de peinture en
Autriche , puis à Paris , et qui a pratiqué
l'enseignement de ces branches pendant
plusieurs années , se recommande pour des
leçons -X domicile ou chez elle. Elle accep-
terait aussi drs commandes de portraits
d'après photographie, ou dessinés
d'après nature. — S'adresser à Mlle Lina
HURNI, chez M. Z.-A. Droz, rue de là
Demoiselle u3, au 2me étage. 7685-6
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Occasion exceptionnelle
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Par suite du mauvais temps persistant, des stocks considérables de VÊTEMENTS n'ont pu être vendu». Désireuse de
scdébarasscr de toutes ces marchandises, la Maison AU COM DE RUE, rue Meuve 19, a fait subir à tous ces VÊTEMENTS
et PAUDESSVS dc Saison d'Eté, des rabais considérables et nous ne saurions trop engager tous nos lecteurs à se hâter
d'en profiter. 7700-3

AD COIN DE ROE, 12, me Neuve 12.
S BRUNSCHWYLER BU tr eur en eur co,°— - m ™=iœ °™rÂS_ru. wiuiiuuu n mun, uuuupi uiiuui chambres à bain8 i Douches> ?n^i nmt m _̂ uslt̂ t en fer Ir/a ™lutch„n,BUREAU , MAGASIN ET ATELIER Pompes, Fontaines, Jets d'eau, Lampes à gw en tous genres. Pompes rotatives nouveau système, Ro-
TÉLÉPIIOXE 1J.O rilA flA I» NArrA IA TÉLÉPHONE Pressions à bière, Ventilateurs, brand dépôt (le l oiagers, Ketnauas- bjne(s Baignoires , Bassines en porcelaine
——" Û» rue ae ¦» »erre ̂ V. __ __ . conduites en FER pour latrines cinsin ercs Lampes a gaz, Quinquets , et fonte émaillée. Tuyaux en fonte pour

Entreprise spéciale pour TEAU , GAZ, et CANALISATIONS en et lavoirs garanties contre le Abat-jour, luij e.s, uiones cl toutes lourni- conduitcs de |a(rines et |avoirs Ap„.irci|s
tous genres. 18448-18 gel, Conduites pour machines à <»res se rattachant a cette , branche. pour cabinets cn tous genres. Cuvettes

Etablissements de projets pour communes et corporations. vapeur, Captation de sources. PRIX DE FABRIQUE porcelaine , etc.
j||».»e#. - __L>eB réparations <a.e robinets et conduites mtoia* exécutées promptement.

1 _¦
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USINE A GAZ
L'USINE à GAZ informe le public que

('EXPOSITION continue , et que les essais
pratiques cesseront le 16 juin.

Un éoURS de CUISINE, orga-
nisë par. M. ll l  'UM. commencera; je 25
juin. — Pour tous renseignements et ins-
criptions, s'adresser à l'Usine à Gaz.
7675-3 _ LA DIRECTION.

Mitolntonz
in Eplatures in der Kirche , SonntajLr
den 17 Juni , Nachmittags 2 Uhr und
in La Chau.\-de-l''ontls in der Kapelle
der Brùdergemeinde (Envers 37) Nachmit-
tags 4 Ulir. 17587-1

Freundlieh ladet ein
Fr. Itubin. Evangelist.

Liquidation
Pour cause de changement dc domicile,

liquidation complète et à tous prix d'un
solde de MEUBLES, tels que : lits com-
plets au au détail , canapés, fauteuils, se-
crétaires , chaises, tahles de nui t , etc., etc.

Liquidation au-dessous des prix
de facture. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 12A , au 2me étage. 7693-3

rrr 

PENSION
On demande encore quelques pension-

naires. — Viande le soir, f fr. 50, et
1 fr. 30 au café. 7677-3

Rue de la Serre 8, au ler étage.
Etnde R. Houriet , avocat

Hue Fritz Courvoisier 3..iVi

HT GÉRANCES'"'TP_M 77fM;6 1

A louer immédiatement ou pour les
termes dc St-Martin 1894 ct St-Georges 1895
plusieurs Leau x logements (le
2, 3, 6 ct 7 pièces ; un petit maga-
sin ; un vaste magasin pouvant
être distribué au gré du'prCiicur. Situation
-ceulrale, très favorable. 

Régulateurs
Deux bons régulateurs sont à vendre nu

Srix de facture. Garantie absolue. — S'a-
resser rue de la Promenade -12 a, au lor

étage, _'i gauche: . .r 7537-2

A VENDRE
3 établis de graveur en bois dur , dont un¦X 4 places, un à 3 places , un à2 places avec
leurs' tiroirs et los pieds en fer , 2 paires
de grandes balances pour monteurs de
boites , 1 lap idaire avec roue cn fer (il ses
accessoires , 3 tour à polir les intérieurs
avec leur établi, 2 jeux de grandeurs en Lfonte de de fer. — Tous ces objets sont en '
parfait éta t do conservation. — S'adresser!
a M. Christian Kohler , rue de Coutancel
N° 13, à Genève. 7476-1

Grande Ecurie
avec remise ct grange, à proximité
immédiate du village, est à louer
pour le 11 août 18»4. 7529-5

S'adresser en l'Etude du notaire
Cli. Rarbicr, rue de la Paix il» .

GEQSFGS SCÉSTER
Weststrasse. #t Wettstrasse.

MAKRM.I [KIRCHEfr (ALLEMAONH ).

INSTRUMENTS DE MUSI Q UE.
Exportation. Manufacture do Cordes

Catalogue illustré gratuitement

Agence Populaire
1, KUE DU MARCHÉ 1,

LA CHAUX - IU'1 - FONDS

A r pmpttro "" LOCAL pour Bouclie-
I CllloliU C rie - Charcuterie, siiué

-dans un quartier nouveau.
Excellentes conditions. 7584-2

Â lftllPP ' ""° Personne active un CHA-
IUUL1 LK L' très bien situé aux abord s

de la Chaux-de-Fonds pour y établir un
établissement public.

Grandes salles, terrasses , marquise, jou
de boules , etc.

Commerce à remettre
A remettre dans la contrée de Mon-

treux (désirant se retirer des affaires) un
magasin d'épicerie, mercerie , poterie , ci-
gares el tabacs. S'adressopJÉgjMen-
sei gnemonts il M. Cli. KMdetaSJMwi w
cigares, rue Léopold Uohert 27,1ilMiKfdc
Fonds. vly7-4

Savonnettes. ÏV™^
de-Fonds, demandent il acheter des sa-
vonnetles argent, do 15 X 18 lig., ancre ,
genre anglais , remontoirs ol à clé. 7622-1

{MAGASIN DO FONT NEUF S
_ 8, Rue ae l'Hôtel-de-Ville 8. 0

Î* TéLéPHONE * AVIS AUX PARENTS î DIPL ô ME Ttw •====• •- • W
9 Habillements de cadets depuis fr. 30 — O

{

Habillements pour jeunes garçons > » 30.— A
Habillements d'enfants > > 8.— X

Vêtements pour hommes . . . .  depuis fr. 32.-9

S 

Vêtements de cérémonie . . . .  » > 65.— A
Pardessus mi-saison > > 20. — A
Manteaux caoutchouc > » 30. — 1

Qfr Chemises, Cravates et bretelles ea tous genres. 7671-i* A

• Draperie et Nouveautés pour Vêtements sur mesure. •

J I 
D I P L O M E  7 se recommanda. LÏUZIXGER TTÉLÉPHONE | •

Magasin D. Wuilleumier-Zumkehr
Rue du Temple Allemand 59.

Exellente Clia.rexiterie cuites
Jambon — Jambon roulé — Cervelas — Salamis de Milan

Petit lard et Saucisses du Val-de-Ruz. 7679-3

Epicerie - Conserves - Dessert - Vins et Liqueurs.
"Vesa.*© S.VUL comptant. - TP*JC±-X: c3.ii J ou_r.

I '' '''

D l'amidon Hoffmani D
Q L'amidon Hoffmann S
D L amidon Hoffmann D
¦ est le meilleur ̂ p ¦
U Tuii.u '•*' Schutzmarke. M

Commune des Bois
Avis aux Entrepreneurs

La Commune des Bois met au concours à forfait la réfection des lieux d'aisan-
ces de la Maison d'école, ainsi que d'antres réparations à divers bâtiments. Les inté-
ressés peuvent prendre connaissance des plans et cahier des charges chez M. le Maire
et déposer leur soumission d'ici au 20 Juin inclusivement. 7479-1
H-S344-J SECRÉTARIAT MIMCII'AI..

Ancien et important commerce île

VINS & SPIRITUEUX, Gros et Détail I
avec Magasin d'épicerie, à la Chaux-de-Fonds

I à remettre pour cas de santé , en Saint-Georges 1895, grandes caves, vas- I
I tes entrepôts , beau logement au soleii , le tout au centre des affaires . — Re- I
I mettre les offres , sous chiffres II. 1927 Cli.. Agence Haasenstein et Vogler , B

¦ga la Chaux-de F 1-̂ . H-1027 Ch 7471-5 |

j Articles de voyage |
î Malles noires à compartiments. I
i Malles grises à compartiments. •
i Valises, depuis 3 fr. 50. J
? Valises à soumet. i
X Sacs de voyage en cuir. J
i Sacs de touristes. À
i Trousses cle voyage garnies et!
X non garnies. 

^? Porte-plaid. J
S 

Courroies de voyagre. T
Gobelets. Gourdes, etc., etc.

T AU 130-174 î

ÎBrÉl Bazar ic la Ctaiii#M{
J en face du Théâtre. î
y anciennement Bazar Wanner J
??»?»????»?»»•?????????»

AMEUBLEMENT
j ,:.h r.,, nn nt...,. ,„.-.«-f*n -».,nr,r. r./ir,fl

E. WYSS, tapissier,
Hue de la Serre S

Beau choix en bois de lit ,
Secrétaires, Lavabos , Tables .
Literie , Stores , elc . 436-»)

Meubles soi gnés el garantis.
Atelier de réparations.

a la»aBiBi^-W_________ B__a_i| M

** S

f BAZAR NEDUHATELOIS
-. B&39 BSHBCSBSS9B
 ̂

coQ Toujours uu gracia choix de
-« CHAPEAUX garnis, dep. Fr. 1.45
•-o dits Florence, pr fillettes, » » 2.20
50 dilsentoilebrutl . ,  pr bébés » » 1.45¦
~ CAPOTES pour bébés, » » 1.40
S GAWTS,long'de4bout., » » — .35
a. Corsets, immeusceboix » » 1.95
S dit s extra tout baleines.
S dits pour lillettes.
u Robettes.
~ Lances et Brassières.
* Rlouses pour dames.
 ̂ Cache-corsets. Ras noirs.

S Pantalons et Itlouses pr garçons.
j cj1. Rentelles en tous genres.

tâMHiiiiaus.  Rroderies do St-Gall.
^SCotons à tricoter.
M Ceintures, Camisoles et Ras
• pour gymnastes. 789-188

 ̂ f m

Cn bon H-3348-J 7Ô28-2

ACHEVEUR
ayant une jrrande habitude de la
retouche du réfïlagre pourrait en-
trer de suite au Comptoir .ll'LES
Jl\OI). à SOXVILCIFR. Travail as-
sort».

ACHEVEUR
est demandé pour comptoir important de
la ville. — Adresser offres et références
Case 1205, Chaux-de-Fonds. 7580-2

Médaille à l'Exposit ion universelle
de Chicago. 1861047

BEURRE k TABLE
première qualité, de la Laiterie du Jura ,
en pains ronds de 250 gr. Arrivage régu-

jgÉBjj A. JJTEflë _

BRETELLES _
Grand choix de Bretelles.

^S':ï ©O C la paire
chez 6874-4

J.-B. RUCKLIN -FEHLMANN
CHEMISIER

Place (le l'Hôtel-è-Vilk — Rue à la Balance 2.

UN HORLOGER
demande à reprendre la suite d'une petite
fabrication d norlogerie, ou à défaut un
associé-comptable pouvant disposer
d'un petit cap ital. — S'adresser par écrit
sous initiales P. P. S 7551, au bureau
de ri.Mi 'AitTiAL. 7551-2

DÉGUSTATION
du CACAO et du CHOCOLAT

KLAUS
dans la Confiserie

G. Rickli Fils
(II-l-J) Rue Neuve. 472-02



-n ___. .̂  i

Logements à louer
A louer de suite :

PflllftrfP 99 ''GUX logements complè-
VJUIIC 5C ùù f tement remis à neuf , expo-
sés au soleil , loyers très modérés, soit :
au 2me étage , trois chambres, cuisine et
dépendances ; au 2me étage, doux cham-
bres, cuisine et dépendances. 3270-34*

PiharriiW L un <ro|s|ème (le trois
uiuu I l u t  C T, chambres , cuisine et dé-
pendances , bien exposé au soleil. 4491-24*

A louer pwr le 11 Novembre 1894 ;
Dnlnn/ in .1Q un troisième étago de 8Ddiaill/C lu.  chambres, cuisine et dé-
pendances ; logement situé au soleil : prix
modéré . 3009-23*

flionp iA pp A un deuxième étage de 3Uliai l lGI C T, pièces, cuisine et dépen-
dances. 5432-15*

Pnllp dP i un deuxième étage de deux
UlHlCgC T, pièces, cuisine et dépendan-
ces ; bien exposé au soleil; prix très mo-
déré. 5538-15*

S'adresser -X l'Etude

A. Monnier, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Placo

du Marché),

l f̂k l ya A vendre environ 40 quin-
* "¦*¦• taux de foin , première qua-
lité. 5103-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I Articles de voyage
GRAND CHOIX

i Malles — Boites à chapeaux
Courroies — Plaids

Valises — Trousses — Sacoches
Gibecières.

AU 4497-6

I Gnl Bazar k Panier Fleuri
VOYEZ LA DEVANTURE

I d'Articles en bronze
au

I Grand Bazar dn Panier Fleuri
Choix unique en notre ville

BICYCLETTES ANGL AISES
JAMES-BROOKES

Fabrications renommées pour bien-
facture et élégance.

Prix avantageux.
ACCESSOIRES — RÉPA RA TIONS

S'adresser à M. L' KUSTER , rue du
Parc 48. 4336-18

11 " PAULINE SERMET
successeur de

P. Savoie-Petitpierre
Spécialité de CORSETS

Corsets en tous genres
CORSE TS de satin.

CORSE TS de coutil.
CORSE TS de lasting.

CORSE TS de tulle.
CORSE TS de Jersey.

CORSETS de tricot.
CORSETS en cordons.

CORSETS pour blouses.
NOUVEAU

Demi-Corsets. Très souples et
hygiéniques.

CORSE TS po ur f illettes.
TA IL L ES pour entants.

Envois franco au dehors a choix
sur demande. 10172-8

H IB H H5v^l_&____________!___ L_!j__s_f§ï *̂̂  ^7

PP»T'̂ "~W5BW---H H___WB_JBfKgfl T** S

¦Ttrr- ¦ '-̂ -' :—¦rnr i

vyléddoiri — Oculiste
Dr BOREL

ancien chef de clini que op htalmolog ique à Paris ,
reçoit_-A l.a Chaux-de-Fonds, rue du
Grenier 4, Mardi et Vendredi , do 10 heu-
res à midi :

au Code. Hôtel du Jura , Mard i de
3 à 5 heures :

;V St-Imier. Hôtel de la Couronne,
Mercredi de 9 à 11 heures. 7828-12

Aux pierristes! 0n£™kdes
tourner. — S'adresser à M. Edmond
Dubois , rue de la Demoiselle 58. 7383

A n n n n r i t j  On demande une place d'ap-
/ij jjj lollll. prenti coin mis pour un
jeune garçon de 14 ans. — Adresser les
offres sous initiales A. C. 7689, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 7689-3

VJÇ l'tPllP ^ n k°n horloger ayant tra-
I loi lolll. vaille pendant plusieurs années
dans des fabri ques anglaises, comme
visiteur-régleur, cherche place dans
une bonne maison d'horlogerie. 7473-4

S'adresser au bureau de I'IMPARUIAL .
nj nj nn p nnn  Une jeune fille ayant fini un
fl l l looG Uoo. bon apprentissage de finis-
seuse de boites or désire se placer dans un
bon atelier. — S'adresser chez M. Edouard
Huguenin , rue du Progrès 97 A. 7588-2

Rpmnntpnp Un J pun0 homme > régulier
llClllUlltGlil . au travail , connaissant à
fond l'échappement ancre et cylindre, et
pouvant au besoin aider à ï'acheveur,
cherche place dans un bon comptoir de la
localité. 7025-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

finmmopnnnt sachant le français, l'alle-
UUllllllClyaill mand et l'italien , connais-
sant la comptabilité , cherche un emploi
quelconque. On donnerait aussi des leçons
d'italien à prix très modérés. — S'adres-
ser à M. Novarini , rue du Parc 47. 7618-2

Fmoj l l piip Un émailleur bien au cou-
Ij lllalllcUl . nui t de sa partie , demande à
entrer dans un bon atelier. 7594-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

lo i lPnnl i p i 'P  Une personne disponible
UUll l llallol U. tous les jours de 7 heures
du matin au soir , cherche une place de
femme de ménage. — S'adresser rue du
Progrès 115 a, au ler étage. 7620-2

A la même adresse, on offre X partager
une chambre avec un monsieur tran-
quille.

Commissionnaire. SffiaSft
le français , désire place de suite comme
commissionnaire ou homme de peine. —
S'adresser rue du Nord 155, au 2me étage,
à droite. 7472-1

lin PPmnntflllP cal,able travaillant à la
Ull 1 ClllUlt tCUl maison entreprendrait
quelques cartons de remontages ancre,
petites ou grandes pièces, par semaine, X
défaut on se chargerait de terminages.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 7475-1

Une pauvre veuve SËSïïgSïï
maison. — A la même adresse, X vendre
une machine à coudre pour cordonnier. —
S'adresser à Mme Holder , rue de la Serre
n° 99. 7509-1
Q pni / on fp  Une servante de toute con-
ucl Vaille ,  fiance , sachant faire un mé-
nage soigné , demande de suite une placo
chez de braves personnes.— S'adresser rue
de la Demoiselle 126, au 2mo étage, à
gauche. 7494-1
Jn p n p n fj  On désire placer un jeune
Appl Cllll. homme ayant fait les échap-
pements et sachant bien démonter , pour
apprendre la partie du remontage. —
S adresser rue du Parc 79, au ler étage, à
droite . 7504-1

fc^^^^^^^^7^^^^5^^^TCS____j^r._i^^^^r I
RpnflQQPIlP Ç *~*n demande un ou deift '
RcpaSSClU o. bons ouvriers repasseurs
pour la pièce soignée et courante. — Sou-
mettre les échantillons au comptoir , rue de
la Serre 45, au 2me étage. 7690-3
Q p n i r on fp  Un ménage sans enfant de-
Ocl Vaille , mande une servante sachant
bien cuire , propre et active. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 13, au ler otage, à droite.

7094-3

Annnnn fj p  On demande pour de suite
App l Cllllc , une jeune fille comme apren-
tio repasseuse en linge. — S'adresser
chez Mme Berli , rue de la Demoiselle 6,
au rez-de-chaussée. 7702-3
Q p n u q n fp  On demande une fille sachant
Ùt/1 1 (lllll! . bien cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage. 7706-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TlniTIPCtiflllP ^a P'aco c'e domesti que des
UUilIcùl l l J JC ,  Abattoirs est à repourvoir.
— S'adresser à l'Inspecteur. 7589-2

Commissionnaire. j ei?nne S^g JSS
les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser au magasin de cigares, rue
Léopold Robert 27. 7624-2
Q pm f l n t p On demande une bonne ser-
ùt!l V llllC. vante sachant cuire pour le
22 juin et une jeune fiUe de 14 -X 15 ans,
pour garder les enfants entre les heures
d'école. 7545-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Pol l'ÇQPll ÇP demande de suite une
ni l lûûCl lûG.  polisseuse de boites or bien
au courant du léger. In.itile de se présen-
ter sans preuves de capacités. A la même
adresse, on demande une jeune lille
pour garder les enfants. — S'ad resser chez
il. Louis Ducommun , rue du Nord 153.

7503-1

Annn on l i  On demande un apprenti
AppitJllll. BOUCHER, ftgé de 16 à 17
ans. — S'ad resser chez M. U. Jeannoùtot ,
rue de la Paix 61. 7619-2

PrtlnAPtp ilP *-)n demande un bon col-
UUi p Ul ICUl . porteur pour laines, co-
tons et mercerie. — S'adresser le
malin , rue du Temple-Allemand 109, au
rez-de-chaussée , à droite. 7485-1

IpllllP flllp *-*n demanda une jeune fille
UCll l lC llllC. parlant l'allemand , pour ai-
der dans un petit ménage. — S'adresser
chez M. Louis Etienne , rue du Parc 51.

7486-1
Ç p i iy q n t p On demande de suite une
ÛOl Vai l le ,  bonne servante , pas trop jeuno
pour faire un petit ménage, et aider aux
travaux de la campagne. — S'adresser à
M. Christ Zimmermann , aux Reprises
n» 7. 7488-1

flll'çinipPP caPa'5le , do toute moralité ,
UlIlMlllol C trouverait à se placer immé-
diatement chez M. Paul Jacot , rue Léo-
pold Robert 56, au ler étage. Inutile de se
présenter sans bons certificats. 7489-1

Ppi'ntpp On demande un bon peintre en
I llllll C. cadrans, déjà de 30 à; 35 ans,
consciencieux et connaissan t très bien tous
les genres de peinture ; travail soigné.
Inutile de se présenter sans preuves de
capacité et moralité. 7508-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnlÎQQPIIQPQ *-*n demande de bonnes
rUllooCUbCb . ouvrières polisseuses de
cuvettes argent: ouvrage suivi. — S'adres-
ser rue de la Paix 76, au ler étage. 7507-1

Pftli ÇQPllQP ^n demande de suite deux
rUllboCUbC. ouvrières et une apprentie
polisseuses de boîtes argent. — S'adresser
rue de l'Envers 14. 7522-1

TpilTlP flllp <")n demande une jeune fille
UCllllC llllC. pour aider au ménage. —
S'adresser rue de l'Envers 30, au rez-de-
chaussée. 7490-1

PnllÇÇPnçp ^n demande de suite une
rUIlbbCllo e .  polisseuse et une linis-
seuse de boîtes argent. 7492-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

SBflK '̂ 
On demande p lusieurs bonnes

S__ m̂W cuisinières pour bonnes famil les  :
forts gages. Plus des servantes et aides. —
S'adresser au Bureau de placement de
confiance , rue de la Paix 9. 7493-1
Q pppp fc On demande de suite un bon
Dell Cio. ouvrier faiseur de secrets amé-
ricains et sachant les secrets à vis. Mora-
lité est exigée. — S'adresser à l'atelier
Schneitter frères, r. de la Promenade 12 A .

7495-1

An i lPAl lY O" demande pour entrer de
AUU eaUÀ. suite un bon faiseur d'an-
neaux or, spécialement pour les anneaux
vides. — S'adresser sous R. G. 7496,
au bureau de ['IMPARTIAL . 7496-1

Ânnuptpmpntç Pour cas iir»prév u , -x
njjj mi IGlllClllD. louer des à présent , sur
la route de Bel-Air, au rez-de-chaussée, 2
petits appartements composés chacun de
2 chambres , cuisine et dépendances, petite
écurie et grand jardin potager. Eau ins-
tallée. — S'adresser rue de la Serre 25, au
rez-de-chaussée. 7688-3
Pj r f n o n  A louer de suite ou plus tard ,
II 5IIUII. un appartement de trois cham-
bres, cuisine, corridor et dépendances , si-
tué près de la Gare et de l'Hôtel Central.
— S'adresser rue D. JeanRichard 30, au
ler étage. 7682-3

î fltfPIÏIPIlt ^ l°lier Pour 1° IS juillet , un
liUgClllClll. petit logement comprenan t
une grande chambre , avec cuisine et dé-
pendances, situé an centre du village. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 8, au rez-de-
chaussée. 7691-3

T ftPfl l ^ louer pour St-Martin prochaine
liUl/dl. Un local pour société ou pour ate-
lier , situé au centre du village. — S'adres-
ser au café Jeangucnin , rue du Grenier 8.

7692-1*

innaptpmPTlt Un Petit appartement 'le
iippdl IClllCllt. (i eux chambres , avec cui-
sine et dépendances , est à louer pour St-
Martin ou avant si on le désire , rue do la
Serre 10. — S'adresser chez MM. Picard
& Cie, dans la même maison. 7695-3

rhfllTlhPP ^ louer une chambre meublée
UllalllUl C. ou non. — S'adresser rue du
Parc 89, au ler étage, à droite . 7683-3

rhfimhPP ^ louer de suite une chambre
UllalllUl 0. meublée, exposée au soleil.—
S'adresser rue du Progrès 101, au rfme
étage, à droite. 7696-3

fhiHTlhPP ^ louer une chambre bien
UllalllUl C. meublée, exposée au soleil le-
vant et entièrement indépendante , à un
ou deux messieurs de toute moralité. —
Prix modéré. — S'ad resser rue du Premier
Mars 16 A , au 2me étage. 7705-3

fhi imhPP louer a un ou deux mes-
UllalllUl C. sieurs une chambre meublée
ou non , indé pendante et au soleil levant;
on peut y travailler si on le désire. 1 703-3

A la même adresse à vendre un lit
avec sommier et matelas. — S'adresser
rue du Parc 17. au 3mo étage, à gauche.

rt lHmhPP ^ louer aux abords de la
UllalllUl C. place du Marché , une cham-
bre meublée exposée au soleil. 7707-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartements. p0Ur st-Martfn ' Im ,
à prix modérés de beaux logements mo-
dernes de 3 et 4 pièces avec dépendances
et bien situés. — S'adresser rue de la De-
moiselle 41, au ler étage, à gauche.

6761-27

innnpfpmont à louer <le Sllite ' rue du
Appdl IClllClU Collège 8, composé de 2
chambres et dépendances , remis tout à
neuf. — S'adresser à M, F.-L' Bandelier ,
rue de la Demoiselle 29. 7600-5

MiMfflÇill A louer pour St-Martin 1894
ITlagaMll, un petit magasin. — S'adresser¦X Paul Munzinge r, rue de la Demoiselle
N- 2A _ 5782-12*

fllUTTlhPP ^n monsleur °^rc a Pa''tager
Ullal l lUl  C. s:l chambre indé pendante ,
avec un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors . — S'adresser rue du
Collège 18, au 2me étage. 7612-2

rtlflTTlhPP A louer dans une maison
UllalllUl C. d'ordre , une chambre meublée
ou non , indé pendante et au soleil , de pré-
férence X une personne travaillant hors de
la maison. :— S'adresser ruo de la'Demoi-
selle 12, au rez-de-chaussée, à droite.

7549-3"

1 fttfPITlPTlt '̂  1°U01' Pour St-Martin pro-
liUgClllclll. chaîne , deux beaux logements
de trois pièces, bien exposés au soleil.
Plus un logement de deux pièces est à re-
mettre de suite, — S'adresser rue du
Stand 17, au 2me éiage , à gauche. 7004-2

innapfpmpnt A ltmer Pour st-Martin
iippai IC111C111. 1894 un appartement com-
pose de trois pièces et dépendances , situé
au soleil; plus un local pouvant être uti-
lisé pour magasin. 7611-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhniTlllPP ^ louer uno chambre meublée
UllalllUl C. ou non , exposée au soleil le-
vant. — S'adresser rue de l'Industri e 3, au
ler étage . 7003-2

PhflmllPP ^ louer uno chambre bien
UllalllUl C. meublée, indé pendante et à
deux fenêtres , exposée au soloil ; on peut
y travailler si on le désire . — S'adresser
rue Jaquet-Droz 52, au ler étage, à gauche.

7610-2

PirfnAT ) A. louer do suite un pignon, situé
l lgUUll. rue Léopold Robert 53.— S'adr.
chez M. Gygi , coiffeur. 7638-3

App artement ZsiTp lè-
ces, à louer de suite ou pour St-Mar-
tin, ainsi qu'un beau MA GASIN ; le
tout rue Léopold Robert. — S'adres-
se" à M. Paul Jacot, Grand Hôtel
Central. 7283-2
T n r tp rnpn fç  4 louer pour St-Martin un
-UU 5CIIICUI0. logement de 2 grandes cham-
bres, cabinet et dépendances , et un p i gnon
d'une pièce, cuisine et dépendances. —
S'adresser à Mme Hurlimann,- ruo de la
Ronde , 26, au 2me étage. • 7514-1

T ArfflmPIlt ^ remettre pour lo 23 juin ou
LUgClllClll. j e i« juillet un'logement de
3 pièces, dont deux exposées'âu 'sij iéil , si-
tue rue de la Ronde 41. Prix 450 fr. pal-
an , y compris l'eau. — S'adresser rue du
Parc 7, au premier étage. 7515-1

innaptpmpnt A Iouei' Pour st-Martin
Appdl ltJWt.Ul. 1894, un beau logement,
au soleil , de trois pièces, alcôve, corridor
fermé et dépendances. — S'adresser rue
de la Paix 69, au 2me étage, à gauche.

7497-1

Annapfpmpnt A louer Pour Saint-Mar-
Appttl IC111C1H. tin prochaine un bel
appartement de trois pièces des mieux si-
tuées, avec corridor , balcon , cour , ainsi
qu 'une portion de jardin. — S'adresser
rue de la Serre 69, à l'épicerie. 7200-1

PhfllTlhPP A louer une chambre meu-
Ull t t l l lUlC.  blée , à un monsieur de toute
moralité. — S'adresser rue des Granges 6,
au ler étace. à droite. 7498-1

Phnmh pp A l,nler unc belle grande
UllalllUl b. chambre à deux fenêtres, à
proximité de la gare. — S'adresser cbez
M. Jaquet, rue du Parc 77, au rez-de-
ebaussee, à gauche. 7499-1

T fttfPmPTlt A louer dès maintenant , un
LiUgClllClll. logement de 3 pièces , cui-
sine et dépendances ; prix réduit du 10%.
— S'adresser X Mme Humbert , rue de la
Serre 71. 7174-1

On offre la couche iJSFS&fâ
dehors et de toute moralité. A la même
adresse, on demande des pensionnai-
res. — S'adresser X Mme Zéline Ca-
lame, rue du Nord 129. 7175-1

Phamh pp A louer une grande chambre
UllalllUl C. indépendante , à deux fenê-
tres , non meublée et exposée au soleil. —
S'adr. au bureau cle I'IMPARTIAL . 7207-6"

î A0PmPTltç Pour St-Martin 1894, a louer
LU gclllClllo. plusieurs beau x logements
bien exposés au soleil , rue du Progrès et
rue de la Demoiselle. Deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez M. Albert
Pécaut-Dubois, rue de la Demoiselle 135.

0iar>13'

ïnnqptpmPTlt A louer pour St-Martin
Appdl ICUieill. 189'i , un bel appartement
de quatre pièces, grand corridor, cuisine et
dépendances, situé au soieil levant et en
face du Collège industriel. Lessiverie dj ius.
la maison. A la même adresse, on demaaiiifc I
une commissionnaire de toute moralité.
— S'adresser ruo de la Demoiselle 45, au
ler étage. 5029-24'

On demande à louer Pts-Poilefe?1"
pour entrer de suite , un appartement
moderne de 4 pièces et dépendances , si
possible avec locaux au rez-de-chaussée
pour comptoir. On prendrait également
un grand appartement au ler étage, de six
pièces au moins , situé au centre des af-
faires. — Adresser les offres sous initiales
R. IV., Case postale 2411. 7698-3

On demande à louer %Z llZ&
non meublées. — S'adresser rue de la De-
moiselle 118, au rez-de-chaussée, à gau-
che

^ 
7697-3

Fin MfineiûI lP  sérieux demande une belle
Ull lIlUUûlCUl chambre meublée, si
possible avec pension , auprès d'une bonne
famille. — Adresser offres sous A. O.,
Case 8Q9. 7687-3

On demande à louer Su S3
TEMENT de 3 pièces, situé aux alentours
de l'Ecble d'horlogerie. 7586-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
U n r f n nj n  On demande à louer de suite
ITlagaMll. un magasin d'épicerie
situé au centre des affaires ou un local
pour en établir un. — S'adresser par écrit!
sous les initiales F. F. 7283, au bureau
de I'I MPARTIAL . 7286;2;

Hoc nonennnoe  solvables demandent à1
UCÛ pcl ùUllllCÙ louer pour St-Martin ,
deux logements sur le même palier ,
ou cas échéant , un grand logement de 4 à
5 pièces. — Adresser les offres , avec pi-i x,
à II. F. Jung, rue du Collège 21. 7o05-l

On demande à acheter *£_?£_ _?
mécanicien , grandeur moyenne , avec
tous les accessoires. — S'adresser à M.
Jeanneret , rue du Stand 10, au ler étage.

7686-3

On demande à acheter SdSï
rie bonne qualité, telles quo : pierres,
cylindres, aiguilles, etc. 7636^3

}] ̂ 'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter l,Sxsipô«S!
sette. —Adresser les offres rue de la De-
moiselle 115, au 1" étage, porte à droite.

7395-3

On demande à acheter u£0CA°r &
bon marché. — S'adresser ruo du Soleil 11
au ler étage, à gauche. 7606-2

On demande à acheter dévisagé;
mais en bon état. — S'adresser en indi-
quant le prix à M. Ulysse Vaucher , à LA
FERRIÈRE. 7623,2

On demande à acheter dd'ho rioguesr ,
tels que étau , tour , pinces, etc. 7013-1

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL.

On demande à acheter fe âS
conditions , un loin- à guillocher avec
excentrique. 7513-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPnrfp P n_!__r l,'ano à queue en bon
Ï CIIUI C état. Bonne occasion pour un

café-restaurant. Prix modi que. —^ "S'ad res-
ser rue de la Demoiselle 83, au sous-sol.

«-7645-3

4 va n (I p_uK ¦*« Dl° T IONNA IRE
\ V e H UI V?BE8GHEREL L E (qua-
tre vo/umes,).y Prix modique. — S'adr.
au bureau de l'Impartial. 7275-8

A VPlldPP un °'lai * ^>ras, un secrétaire,
i CllUl C une boite à musique jouant

8 airs , — S'adresser rue des Terreau x 17,
au ler étage. 7605-2

RlYvplp ftp A vendre au comptant et
Dlbj blCllC. moitié du prix d'achat , une
bicyclette pneumati que en bon état. 7595-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPlldPP Pour cas imprévu , plusieurs
icl lUl C meubles neufs, de bonne fa-

brication. — S'adresser rue Jaquet-Droz 13
au Café, de midi et demie à 1 heure et
demie. 7599-2

A VPlldPP ^
au
'e d'emploi , une caisse à

ICllUlC huile en zinc verni , avec ro-
binet , contenant 375 litres , une machine à
boueber , très prati que, un tonneau à eau,
un potager usagé avec accessoires, quel-
ques cents bouteilles et litres vides. 7596-2

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

A iron f îpû a tr(!S bas prix , un piano
ÏCIIUIC très bien conservé. 7609-2

S'adresser au bureau de ['I MPARTIAL .

A VPlllIPP ('es °'8eaux exotiques et du
I CllUl C pays. — S'adresser rue de

l'Hôtel-de-Ville 19, au Sme étage. 7506-1

A VPlllIPP un c*113?^ !̂ coussins, pur
I CllUlC crin , pour le prix de 40 fr.—

S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL. 7517-1

A vpndpp il très bas prix un p°ta«er
ICllUl C en bon état. — S'adresser rue

do la Demoiselle 109, au rez-de-chaussée,
à gauche. 7518-1

PpPflll mercrec!'> un trousseau de 6 clefs.
I c i  Ull — Prière de le rapporter, contre
récompense , a la pension Welti , rue de la
Serre 30. 7655-2

E r f n pA un jeune chat manteau noir , ven-
gttl C tre et le bout des pattes blancs, le

museau blanc avec deux petites taches
noires , dont une sur le coté. — Lo rap-
porter , contre récompense, rue du Doubs
n» 65, au 2me étage. 7660-2

OllhllP un l,ara ,Plu'e au magasin rue
UllUllC du Progrès 105, où on est prié de
le réclamer, contre désignation et frais
d'insertion. 7699-3
TnAiiTTû un trousseau de 7 clefs. —
I l  Ull 10 La personne X qui il appartient
peut les réclamer , contre frais d'insertion ,
rue de l'Hôlol-de-Ville 9A, au 3me étage.

7(>48-2

Jésus lui dit : Je suis la résurrection et
la vie : celui qui croit en moi vivra , quan d
même il serait mort. Jean 11, *S.

Pius de dé part I plus d'affections brisées ,
Plus de poi gnants adieux I

Un même amour unira nos pensées ,
Sout le reo-srd de Dieu ,
Pans la sainte patrie .
Ou tout doit rrjleunr,
Le Princi di la vii
Saura nous réunir.

Monsieur et Madame Paul Vuille-Ri-
chard et leurs enfants , à la Sagne, Mon-
sieur Fritz Richard , à la Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Louis Richard-Per-
renoud ot leurs enfants , à la Chaux-de-
Fonds, Monsieur et Madame Ali Richard-
Schenk et leurs enfants , à la Brévine,
Monsieur et Madame Louis Ducommun-
Richard et leurs enfants , aux Cœudres
(Sagne) , Monsieur et Madame Henri
Vuille-Richard et leurs enfants , à Mar-
moud (Sagne), Monsieur Paul Perrenoud-
Richard , au Cachot, Mademoisell e Cécile
Richard , à la Chaux-de-Fonds. ainsi que
les familles Jean-Mairet et Richard , ont
la douleur do faire part X leurs parents ,
amis et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
Mme Adèle-Anaïse Richard née Jean-Mairet
leur chère mère, belle-mère , grand' mère ,
sœur , belle-sœur , tante et parente , que
Dieu a enlevée à leur affection vendredi , à
5 heures du soir , à l'Age de 77 ans, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juin 1894.¦ L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 18 courant , à
1 heure après midi .

Domicile mortuaire , rue de Bel-Air 8.
SW I.e présent avis tient lien dc

lettre de faire-part. 7<>8'i-l



ii F. LEUZiNGER FiLSfj
M 1, RUE NEUVE et HUE DE LA BALANCE 7, 3000-20 ?<
><^ "~~*~ ri
\>4 Comme Fin de Saison H

 ̂
Mise en vente à prix très réduits des 

^

H TISSUS DE LAINE POUR ROBES i
?< Confections pour dames . ?<
f  J Grand assortiment en Tissus légers de tous genres. |1
?< Sur demande, prompt envoi d'Echantillons. ?<

^ 
Les Rayons d'Articles blancs sonl toujours au graad complet \\

?J'ffff fffi'yt tyftffy^t vfyHffvtvff yyf ffy^

500 BLOUSES
en Cretonne , Satinette , Batiste, Molton et Mousseline laine, dernière nouveauté , depuis M. fr. S'̂ fc

jusqu 'à JLS francs. — C'est au

BAZAR VIENNOIS, 6, PLACE DU MARCHÉ 6,
Maison Farny, GtLanx-d.e-F'ond.s 71ÏM

GRANDE

Brasserie é Square
Ce soir et jours suivants,

dès 8 heures.

Grand Conçoit
donné par la Troupe

OBRIST
de Zuricn

Miss MarchettI, la célèbre jongleuse et
balanceuse.

Miss Victoria , dite la Fille de l'Air.
Mlle Brascelli , chanteuse de danses vien-

noises.
Original ERNESTI, comique.

J. Christ , comique.
M. Kieswetter, accompagnateur.

DIMANCHE, à 3 heures,

MATI1TÉE
ENTREE LIBRE 7673-1

Dimanche soir , Entrée : 30 centimes.

TfflTP-1 ¦ WBmmWBB Q __ E____ WEa

Grande Brasserie fle la Lire
23, rue du Collège 23. 7(57(5-2

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI ,
dès 8 h. du soir,

liiii ftf
donné par

M. et mme ILeynod
M. LEYNOD, comique.

M"' LEYNOD , chanteuse comique.

Duos et Opérettes.
Charbonnière et Mitron.

DIMANCHE , à 8 heures,

M^-TI^ITÉE
ENTRÉE LIBRE

Se recommande, A. Ringier dit Baetzi
____________________ ________¦ M ____¦___¦__¦_____¦¦_ ci _______________________________

BRAS SERIE HERZIG
Saint-Imier

Dimanche 17 cl Lun di 18 Juin 1891

Vauquille — Répartition
Somme exposée :

SO© fr. en espèces SOO fr.
INVITATION CORDIALE

7632-1 H-338S-J HERHG.

CAFÉ-BRASSERIE FRANZ MISTELI
G, Rue de la Boucherie 6.

— Samedi 16 Juin 1894 —
dès 7 •/» heures du soir,

Souper aux Tripes
SOIRÉ ITMÎJSICALE

BONNES CONSOMMATIONS
7582-1 Se recommande,

BRASSERIEJENTRALE
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

dès 7 '/» heures 6869-1

Tripes - Tripes
à la Mode de Caen.

— BOWES CONSOMMATIONS —
Se recommande, Le tenancier , Frésard.

RESTAURA NT HT VENGER
sur leH ItoehcM cle Moron.

LUNDI 18 JU1.\ 1894

Straff — Straff
JEU NEU F 7030-1

Se recommande , A naine Venger.

Repasseuse
Une bonne repasseuse et blanchisseuse

so recommande aux dames de la localité
pour do l'ouvrage concernant sa profession.
— S'adresser rue Frite Courvoisier
n» 47 a. 7683-2

Seulement 2 jours !
Le Cirque est à l'abri de toutes les intemp éries ; il est éclairé à la lumière élec-

tri que , contient 30(10 personnes et est installé 1res confortablement. 7(570-1

CIRQUE
DREXLEH-LOBE

Le pins grand Cirque-Pavillon de l'époque
CHAUX-DE-FONDS PLACE D'ARMES

Ce soir SAMEDI * « «Juin, à 8 % heures,

Brillante Représentation d'Elite et Gala
avec Programme entièrement nouveau.

DIMANCHE I 7 Juin, à 4 h. et 8 1/ i h. du soir,

Grande Représentation de Gala
et d'Adieux

Pour la Représentation dc l'après-midi , les enfants payeront MOITIÉ PLACE,
pour celle du soir ils payeront Plaee entière.

n emerciemetits
A l'occasion de notre départ , nous avons l'avantage de remercier la population de la

Ghaux-de-Fonds et des environs pour la sympathie et l'estime qu 'elle a bien voulu nous
témoigner. Nous remercions aussi les autorités de leur accueil favorable , ainsi que la
presse pour son concours bienveillant à l'égard de nos artistes.

A tous nous adressons un chaleureux adieu et disons au revoir.
Avec considération , DREXLER A LOBE, directeurs.

Grande fête champêtre
DU

CERCLE FRANÇAIS de la CHAUX-DE-FONDS
le 1 7 juin 1 894

près de la route du VALANVRON, au-delà du Cimetière.

Grandes attractions ! POur ia première fois : Vives émotions!!!

CARROUSEL OCTOGONE
Chemin de fer aérien (Long traj et dans l'espace).

DANSE liââ- DANSE
ORCHESTRE CHOISI

Tir au flobert. — Tir aux fléchettes. — Roue foraine.
A lout coup l'on gagne des bijoux , des cristaux , de là porcelaine , des biscômes, etc.

Jeux divers et gratuits pour le« enfants, Prix beaux et nombreux.

Ouverture des Jeux à 10 h. du matin.

Diner ehampètre, Consommations dc premier choix.

____________________ & Invi ta t ion  cordiale à tous  les amis de la I rance ! ________________
'ImMJP* En cas de mauva i s  temps, la fête sera renvoyée.
HPHy Aucun marchand ne sera tolère sur l'emplacement de la fête , s'il
n'a pas traité avec M. Valentin, coiffeur, rue de la Ronde 26. 7'i(>l-l

Paroisse Catliie Hum
L.eH électeurs de cette Paroisse

«lui auraient été ouMiéw pour la
convocation des Elections, sont
également priés de bien vouloir He
présenter au lliireau électoral.
7674-1 LA COMMISSION ÉLECTORALE

Grande Salleje BEL-AIR
DIMANCHE 17 JUIN COURANT

à 2 V» h. el à 8 h. du soir,

! Grands Concerts !
donnés par

LA FANFARE & LA CHORALE
des 7630-1

Monteurs de Boites
avec le bienveillant concours de plusieurs

Amateurs de notre ville.
PROGRAMMES à L'ENTRÉE

Entrée libre

BH B̂B  ̂ ''-" cas '''' beau temps , le Concert
S__**mW de l'après-midi aura lieu au jardin.

Le Concert du soir sera suivi de

BAL - BAL ¦ BAL
Restaurant des CRETETS

tenu par Jl. Locrs MACK.

Dimanche 17 Juin 1894

GKA1E FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par la

Société fédérale de Gymastip
LAI»;iLLE

Réparlitioilïpàs te sncre
Jeu de» il quilles.

GRAND PONfDE DANSE
— Très bonne musique. —

Tir aa Flobert , aux Fléchettes , Roue
aux Pains d'épiées, etc.

§_W En cas de mauvais temps , la Fête
sera renvoyée à une date ultérieure.
762D-1 Ue Comité.

Restaurant de l'Ecureuil , au Seignat
près La Perrière. 7626-1

Dimanche 17 Juin 1894

BALMBAl
PUBLIC ^M * PUBLIC

LU^ÎDI IS COURANT

Straff » Straff
Se recommande, Emile CATTIN.

H. X. W. 2403
Vons êtes prié d'envoyer 3 fr.

7.Ï78-1 

A-Aftfo^AA
TOURNÉES E. SIMON

XXIII°" Année. 7(W1-1

THÉÂTRE de laTcHAUX-DE-FONDS
Lundi 18 Juin 1894

REPR ÉSENTATION IMfiUE
de MADAME

Marie Kolb
cio l'Odéon

i.e programme paraîtra demain.

^^^^^^CAFE PARISIEN
Dimanche 17 Juin 1894

dés 8 heures 7357-1

Grande soirée
(Orchestre nO "veau)

Entrée 50 centimes pour les messieurs.

Café-restaurant ûu RAMEAU-VERT
2, Grandes-Crosettes 2. 7634-1

Dimanche \1 Juin 1894
QRA.NID

Dimanche ct Lundi , il sera joue'

une Grande Poule
Se recommande, Jaemes Matthey.

Restaurant de GIBRALTAR
Dimanche 17 Juin 1894

dès 3 h. après midi . 757!'-l

AA GRAND j l

Se recommande, Cn. STETLER.

««art VITAL MATHEY
à la BOXXE-FOXTAI VE (Eplatures).

Dimanche 17 Juin 1894
à 7 ';, h. du soir 7585-1

Sonpw iDii tsipw
* avee LAI'LV. *

Se recommande , Le Tenancier.

Bestifflt ies Aries-RBiies
Dimanche 17 et Lunt l i 18 eonrant,

dès 9 heures du matin , 7078-1

Grande répartition
au Jeu des .9 quilles.

Plusieurs classes tle lots et Répartition
immédiate.

Café du Sclnvyzerhnsli
Dimanche 17 ct lundi 18 juin

RÉPARTITION aux Pains cle sncre
Se recommande 7542-1

Le tenancier G. HILD.

RESTAURANT L'ASSESSEUR
Montagne du Droit. SONVILLIER

— LUNDI 18 JUIN 1894 —

Répartition aijis fle sucre
Dès 8 heures du soir , 758(3-1

SOUPKR aux TRIPES
Se recommande. Arsène Delémont.


